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yyU POINT de rencontre des influences 
de Jacques Ccrtier et de Mgr F.-A. 

Savard surgît un écrivain qui a nom 
Pierre Perrault. Par la radio, la télévision, 
le film et le livre, Perrault nous a fait 
connaître la vie des hommes du St- 
Laurent et nous a fait participer à la 
poésie populaire de ces gens. Pour les 
Apprentis-Sorciers, il vient de réécrire une 
pièce donnée d'abord à la télévision, 
"Au coeur de la rose". C'était un excellent 
prétexte pour le rencontrer et la rencon­
tre a lieu en page 19.

PIERRE PERRAULT

IB 1ER SOIR, au Carnegie Hall de New 
York, un grand concert, mettant en 

vedette Zubin Mehta et Marek JablonskI, 
marquait l'inauguration d'un système 
d'échanges d'artistes entre les JMC et les 
Etats-Unis, ce qui, espère-t-on, conduira à 
l'établissement permanent des Jeunesses 
Musicales aux Etats-Unis, l'un des seuls 
grands pays du monde où elles n'existent 
pas encore. A cette occasion, Claude 
Gingras interviewe Gilles Lefebvre, fonda­
teur du mouvement au Canada, ancien 
président mondial et instigateur de l'éta­
blissement des JM chez nos voisins.

(Page 5)
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ILA VICTOR BAKBbAU vient de quitter 
* l'Ecole des hautes études commer­

ciales. Ses collègues ont voulu couronner 
cette carrière en publiant des témoignages 
sur l'homme. Pour ceux que ce florilège 

laissés sur leur faim, pour ceux qui 
n'ont pas encore découvert la présence de 
Victor Barbeau, le président de l'Acadé­
mie canadienne-française s'est laissé inter­
viewer. M. Barbeau dit avoir tressé sa 

avec deux fils, le non-conformisme et 
l'amour du Canada français. Mais n'ayant 
jamais été avare de ses opinions, il ne dit 

que ça. Il tonne, il étonne et il dé- 
encore. (Pages 2 et 3)
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"Notre salut doit venir 
de nous, non de l'Etat. A 

nous de trancher la tête 
de l'Hydre !"

MONSIEUR TURC PRESIDENT
"J'ai enseigné ê McGill, 

oui, mais pas à 
l'Université de Montréal."

3

DE L'ACADEMIE

IL vient de se produire un fait unique au Canada 
français. Seize écrivains se sont unis pour 
publier un livre où ils conjuguent, au présent 
comme au passé, les talents et les mérites de 

Victor Barbeau. S’adressant à tout autre qu’à lui, 
cet hommage ressemblerait étrangement à un 
enterrement de première classe, mais le prési­
dent-fondateur de l’Académie canadienne-françai- 
sè est bien vivant. Trop, au goût de quelques- 
uns. Il le sera encore un quart d’heure avant sa 
mort.

Bien (ju’elle crée un précédent dans les 
annales littéraires du Canada français, cette initia­
tive, venant de ses confrères de l’Ecole des Hautes 
Etudes, ne l’étonne pas outre mesure.

—Dans les affaires, dans l’industrie, on donne 
des plaques commémoratives à ceux qui ont bien 
travaillé. Pourquoi les écrivains ne rendraient-ils

{)as hommage à ceux qui ont fait beaucoup pour 
es lettres ?

Eh oui ! Pourquoi pas ? M. Barbeau a beaucoup 
fait, les seize le disent. Ils disent qu’il a oeuvré 
sur tous les fronts et que sur aucun on ne lui a

"Oui Monsieur, je suis un 
homme de droite, un 

homme de discipline, de 
traditions vivantes et 

nourrissantes."

CANADIENNE-FRANÇAISE

accordé la place qu’il méritait. Sauf à l’Académie 
où le prestige et l’autorité du fondateur lui valurent 
le fauteuil présidentiel. )

Il n'est donc pas essentiel d’étre jeune pour 
mal connaître M. Barbeau ou pour ignorer son 
oeuvre. Depuis qu’il enseigne et qu’il écrit, d’autres 
y ont réussi mieux que la génération nouvelle. Le 
témoignage des seize est sans équivoque là-dessus, 
celui de Claude-Henri Grignon en particulier. 
Qu'une “Histoire de la littérature canadienne-fran- 
çaise” publiée en 1957 ne mentionne pas son nom, 
il ne s'en offusque pas outre mesure.

—J’ai vécu de la littérature et pourja littéra­
ture mais je n’ai pas cherché à remplir des livres 
de littérature.

Barbeau est sévère pour ses compatriotes. 
Il le fut dès ses débuts dans le journalisme. En 
1918, à vingt-trois ans, il était titulaire d’une 
rubrique qu’il signait “Turc” dans LA PRESSE.

—A cette époque, on attendait le billet de 
Turc comme on n’attend aucun éditorial aujour­
d’hui. Colette et moi — mais vous n’avez pas connu 
Collette ! Les courriers du coeur, aujourd'hui, ça 
n’est rien à côté du courrier de Colette — nous 
nous partagions la faveur des lecteurs oui écri­
vaient au journal. Je dis faveur ! Enfin . .*.

“Pour ériger un monument à Cartier, M. X 
avait organisé une foire. Une'foire, Monsieur ! Tout 
ce qu’il y a de plus vulgaire. Le lendemain, je titre : 
“Monsieur X dans sa foire.” Il a riposté en tenant 
une assemblée publique. Une assemblée publique 
pour me répondre, mon cher ! Ce que j'ai pu avoir 
de plaisir !”

Des anecdotes du genre, il en pleut quand 
c'est Victor Barbeau qui parle. Et quand il parle 
de Turc, c’est un déluge.

—Je suis bientôt parti pour la France. Vous 
pouvez dire que Victor Barbeau a obtenu la pre­
mière bourse de journalisme accordée au Québec. 
Même les chercheurs n’en avaient pas à l’époque. 
A Paris, je me suis inscrit à l’Ecole des Hautes 
Etudes Urbaines. Je suis le seul Canadien français 
à y avoir étudié.
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—Une bourse pour étudier quoi ?
—L® journalisme. Comme si on pouvait étu­

dier le journalisme ! A l'époque on ne le savait 
pas, certains ne le savent pas encore: ça ne s’étudie 
pas. Mais j’ai fait des études de philosophie, de 
sociologie, et par accident, des études de littéra­
ture, sans me douter que ce pût être utile.

A son retour, Turc réapparut dans LA PRESSE 
cependant que Barbeau devenait chargé de cours 
aux Hautes Etudes. Il quittait le journalisme en 
1932 pour se consacrer entièrement au professorat 
et, à partir de ’37, à la première coopérative de 
consommation canadienne-française, “La Familia­
le”. Il a publié, depuis, neuf volumes qui sont 
autant de regards sur nos lettres, notre économie, 
notre langue, etc.

—Je ne me suis jamais détaché de la réalité. 
De la nôtre. Mon oeuvre est bornée par les limites 
du Canada français.

Après avoir été fondateur ou président de 
diverses sociétés littéraires, il fondait l’Académie 
canadienne-française en 1944. Pourquoi ?

—Je suis farouchement nationaliste, dans le 
sens authentique du mot. On dit que Victor Bar­
beau est un fondateur. C’est peut-être un défaut 
de l’être. D’accord. Mais quel est le corps qui 
pourrait parler au nom d’un ensemble d'écrivains ?

“L’Académie était une nécessité. Oh ! Nous 
ne valons pas plus que M. Conrart et ses trois ou 
quatre compagnons qui fondèrent l’Académie fran­
çaise. C’est la puissance de Richelieu qui a fait 
leur force.”

—Avez-vous trouvé un Richelieu ?
—Nous n’avions pas de Richelieu. Faute d’en 

trouver un, je me suis permis de faire un premier 
choix. Je réunis donc une dizaine d’écrivains et je 
leur dis : “Ce sera à vous, dorénavant, de choisir 
les membres de notre assemblée.” Il fallait une 
cellule.

—Que fait l'Académie ?
—Nous publions tous les ans des cahiers qui 

sont la plus belle publication du Canada français. 
Nous publions aussi des bulletins de linguistique. 
C’est la langue, d’abord, qui est la raison d’être de 
l’Académie. Nous étudions les canadianismes.

—Et qu’attendez-vous de l’Académie ?
—Qu’elle veille à l’intégrité, à la pureté du 

français et au rayonnement de la littérature sans 
esprit de clocher, sans oeillères. Nous avons fondé 
aussi l’Académie des Sciences morales et politiques, 
l’Académie des Sciences, et nous fonderons un jour 
l’Académie des Beaux-Arts. Ce sera la plus discutée.

Quand
—? ? ? Ensuite nous fonderons l'Institut du 

Canada français qui groupera les quatre académies. 
J’espère vivre assez longtemps pour réaliser ce 
projet.

—Maintenant que vous avez quitté l’enseigne­
ment, que nous promettez-vous ?

—Je collabore à “L’Action" et je collaborerai 
à “L’Esprit nouveau”.

—Si je ne fais erreur, “Esprit nouveau’’ sera 
une publication de “Cité catholique” ?

—Vous faites erreur. “Cité catholique" est 
un mouvement religieux et “Esprit nouveau” est 
un organe à la tête duquel se trouve M. Philippe 
Ferland. Ce sera une feuille hebdomadaire où l’on 
pourra écrire ce qu’on veut écrire. Je dis hebdo­
madaire. je n'en sais rien mais je pense au “Nou­
veau Journal" et je ne crois pas qu’on essaie 
d’implanter un autre quotidien. Ce pourrait être 
ce qu'était “Le Devoir”, “Le Nationaliste”. De

JEAN

Au Stella, 
"Patate"

Présentation du théâtre du Rideau Vert eu Stella : "Patate", 
comédie d* Marcel Achard, mise en scène par Loïc LcGouriadec, 
dans des décors de Gilles Vlllemure; avec comme interprètes » 
MM. Jean Duceppe, Gérard Poirier, Benoit Marteau, Mmes 
Olivette Thibault, Margot Campbell et Catherine Bégin.

I
A création canadienne de “Patate”, en mai 1960 

par Pierre Dux et sa troupe parisienne, avait 
laissé un si bon souvenir que j’écrivais alors: 

“Voilà donc cette “Patate” dont on parle depuis si 
longtemps. J’ai l’impression qu’on en peut parler 
encore un bon moment.” Hé bien ! on va en re­
parler, et en bien.

Aussi ne puis-je que donner raison à la direc­
tion du Rideau Vert d’avoir repris cette comédie 
originale, si profonde sans en avoir l’air, une sorte 
de “Tartuffe" d’aujourd’hui.

M. Achard a traité là un sentiment bas sur un

BERAUD M&M mm

toute façon peu m’importe, on m’a accordée toute 
latitude.

—Ce sera un journal de droite !
—Fortement à droite. Je collabore déjà à un 

journal royaliste, “Aspects de la France". Je suis 
le seul Canadien français à y collaborer et j’en 
suis très fier. Il est temps que nous ayons un journal 
de droite pour contrebalancer le gauchisme de “La 
Presse” et du “Devoir”.

—Je m’excuse de tomber dans certain péché...
—Péchez, Monsieur ! Péchez !
—... que M. Duhamel appelle “monolithisme”, 

mais vous êtes bien un homme de droite ?
—Duhamel ! Oui Monsieur, je suis un homme 

de droite, un homme de discipline, de traditions 
vivantes et nourrissantes. Et je n’ai pas attendu ... 
(il ne l’a pas nommé !)

—Je comprends mal alors que certains orga­
nismes publics ne vous aient proposé aucun poste 
d’importance '.

—Comprenez Monsieur ! Je suis non-confor­
miste. Je n’étais pas agréé et je ne le serai jamais. 
Je n’ai d’influence auprès de personne, je n'ai pas 
d’amis. Dans le volume, quelques-uns en parlent, 
d’ailleurs. J’ai enseigné à McGill, oui, mais pas à 
l’Université de Montréal.

—L’Université ne vous a jamais offert de 
poste ?

—Si. L’an dernier. Elle a renouvelé la demande 
cette année.

—Et vous avez renouvelé le refus ?
—C’est une comédie dont il faut prendre son 

parti au départ. J’ai une nature saine, je n'ai jamais 
eu le défaut d'être vaniteux. Je les ai tous sauf 
celui-là.

“Mais vous perdez votre temps ! Ce n’est pas 
l'inutilisation du talent au Québec. Montpetit par 
exemple ! Ses cadets sont nommés ambassadeurs, 
mais pas lui. Marcel Dugas ! Il y a tant d'autres 
considérations que la compétence. Je pourrais vous 
donner des exemples contemporains mais je ne 
les donne pas.

—Considération de caractère ?
—Mon mauvais caractère n’est rien d'autre que 

de la franchise et du non-conformisme.
—N’êtes-vous pas parent de Grignon ?
—Pas du tout. Nous nous sommes engueulés ! 

Nous sommes peut-être réunis par la grâce de la 
violence. J’ai été le premier surpris à voir sa colla­
boration à ce volume. C’est très chic, très élégant 
de sa part.

—Et vous avez fait beaucoup de coopération.
—Oui. C’est plus important que la nationali­

sation. Notre salut doit venir de nous, non de l'Etat. 
A nous de trancher la tête de l’Hydre ! Je ne puis 
dissocier le spirituel du physique’. Avant de cher­
cher à promouvoir le goût des lettres, il faut aider 
chacun à trouver une aisance physique. Le goût 
de la littérature ne se répand pas’ dans la médio­
crité. Je suis un épicier littérateur.

—Vous n’avez jamais écrit d’oeuvres d’imagi­
nation ?

—Quand on mêle le pratique à la théorie, 
on trouve difficilement la quiétude nécessaire. 
Mon oeuvre est le prolongement de mes combats 
quotidiens.

—Jamais attiré par le séparatisme ?
—Il y a des choses plus urgentes. Avec un 

commencement d’indépendance économique et 
intellectuelle, nous serions plus avancés qu’avec 
l’indépendance politique qui ne fera qu’accentuer 
nos défauts. Le plus urgent n’est pas de briser 
les cadres mais de les adapter à nous.

ton drôle, ce qui est pour le moins déjà un tour de 
force. Il parle en effet de l’envie, ce vice pire en­
core que l’hypocrisie, même si les ravages qu’elle 
peut exercer sont moins visibles. Et il a réussi 
parfois, tant il a de force à nous distraire même 
de son propos majeur, à nous faire oublier que 
cette haine de toute une vie est une chose atroce 
et à nous la faire accepter comme un trait, sinon 
comique, au moins ridicule et risible.

C’est ainsi que, dans “Patate”, M. Achard 
devient moraliste : ce n’est plus seulement de 
l’adresse d’auteur dramatique, c’est le don de l’écri­
vain de théâtre de présenter aux spectateurs un 
miroir où aucun d’eux, bien sûr, ne se voudra re­
connaître, mais où chacun trouve matière à ré­
flexion tout en riant de ses propres manies de 
persécution, de calomnie ou d’inconsciente déloyau­
té.

On pourrait citer d’abondance des dialogues, 
des répliques où la rosserie devient de la férocité, 
ou les rapports entre êtres humains deviennent du 
cannibalisme. Se dévorer entre eux, tel pourrait 
être l’exergue de cette comédie qui fait rire, mais 
d’un rire souvent gêné, d’un rire jaune.

Il importe fort, comme on voit, qu’une grande 
comédie de ce style soit jouée dans le ton qu’il 
faut. J'y ai trouvé cette fois moins d’amertume, 
plus de santé si l’on veut, une santé dans la haine 
évidemment, mais avec moins de dessous, plus de 
franchise directe.

C’est encore au Stella un spectacle fort bien 
joué, très intelligemment mis en scène par M. Loic 
LeGouriadec. Les personnages sont en place, ils 
vivent devant nous, le fameux quatrième mur 
abattu, et c’est un spectacle à la fois atroce et ré-

—Vous avez vu évoluer notre littérature, com­
ment trouvez-vous qu’elle se porte ?

lüfp
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—Les dimensions actuelles sont plus étendues, 
la superficie littéraire est plus grande mais je ne 
crois pas qu’il y ait un progrès marqué dans tous les 
genres. L'essai est un genre qu'on n'a pas dépassé. 
Dans le roman, il y a plus de variété.

—Mais la production actuelle vous déçoit-elle ?
—Nous ne sommes pas plus déçus des cadets 

qu'ils ne le sont des croulants. On trouve améliora­
tion dans le roman mais il en est peu dont la langue 
soit ce qu'elle devrait être. Pour moi c’est impérieux 
le français. Et puis, il y a trop de réputations 
surfaites. J’ai encore quelques vessies à dégonfler.

—Tous ceux qui ont collaboré au volume, ou 
presque, ont fait allusion à votre élégance vestimen­
taire . . .

—C'est de leur part une grande faiblesse que 
de s’arrêter à des signes. Ils m’ont fait bien du mal 
en parlant de ça. Imaginez Monsieur, qu’un jour, 
un ministre a dit au Château Frontenac : “Moé, 
donner une job à Barbeau ! Un gars qui donne une 
conférence avec des gants blancs !” C'est absurde. 
C’est le comble du ridicule. Ce n'est pas une parade 
que de vouloir s'habiller à son goût, (."est même 
un témoignage de respect à l'endroit de ceux avec 
qui l’on vit.

—On s’est bien amusé, au bureau, de voir, sur 
les photos, l’énorme mouchoir que vous arboriez 
lors de la réception de Jean-Louis Gagnon à l'Aca­
démie. Certains ont cru que vous vouliez afficher 
le nouvel emblème floral du Québec, le “liliurn 
candidum”.

—Elle est bonne et vous pouvez vous en servir, 
mais dites bien que candidum veut dire blanc. 
Candide, je ne le suis plus depuis longtemps.

“Que voulez-vous ? Autrefois les gens étaient 
plus soucieux de leur mise. Comme je suis un crou­
lant, je continue la tradition."

• r Jean O'Neil

jouissant. Ce mélange si difficile à obtenir, on le 
réussit ici du début à la fin, dans une dureté qui 
s’atténue pourtant pour montrer l’homme miséra­
ble en proie à une passion mauvaise. Les deux 
personnages de Rollo (Patate) et de Carradine, à la 
vérité, se valent. Ce sont deux crapules, mais avec 
cette certaine dose de grandeur que leur donne leur 
vérité humaine.

M. Jean Duceppe est un excellent choix poul­
ie rôle de l’envieux Rollo. Sous ses airs de bon 
garçon, sa nature profonde se renforce du rap­
port contraire entre ce qu’il est et ce qu'il parait. 
M. Duceppe joue le rôle sans le forcer : il a compris 
que l’auteur a mis là tout ce qu'il fallait y mettre, 
sans dépasser la mesure. Son rival Carradine trou­
ve en M. Gérard Poirier un interprète ferme, sûr 
de lui, capable de lui tenir tête. Mme Olivette Thi­
bault est pleinement le personnage de l'épouse à 
sa place, qui se dévoue corps et âme à un mari 
qu’elle adore, qu’elle admire malgré ses faiblesses, 
et à une fille qu’elle idolâtre. Mlle Catherine 
Bégin, dans un rôle qui exige surtout de la présen­
ce, dépasse son âge pour personnifier une jeune 
femme du monde tout à fait à sa place. Mlle 
Margot Campbell, que l’on s’étonnera maintenant 
de voir si peu souvent à la scène, campe avec une 
grande aisance un personnage de gamine d'aujour­
d’hui au parler aussi libre que peut l’être sa con­
duite. Cette interprétation est vraiment remarqua­
ble. Enfin, M. Benoit Marleau est le valet insolent 
du rôle.

Les deux décors sont agréables, sans recher­
che particulière, mais vraisemblables.
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théâtre

CENTRE D'ART D'AR- 
GENTEUIL — Exposition des 
lauréats du Salon de la Jeune 
Peinture de Montréal. Tous 
les jours de 2 à 6 h. et do 
7 à 9 h. Jusqu'au 24 février.

CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL — Jusqu'au 25 
fév., de 1 h. à 7 h., tous les 
jours, peintures de René RI* 
chard.

CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE — Dernier 
jour, exposition intitulée 
"Femmes peintres". Tous les 
jours de 1.30 à 10 h.

FRASER-HICKSON INSTI­
TUTE — Jusqu’au 23 février, 
peintures de Jack Beder.

GALERIE AGNES LEFORT 
— Jusqu'au 23 fév., oeuvres 
récentes de Monique Voyer. 
Du lundi au samedi de 10 à
6 h. Le mercredi soir de
7 à 10 h.

GALERIE ART-TEC —Jus­
qu'au 24 février, album de 
photographies «édition de 
luxe) de Louis Forest. De 9 
à 6 h. tous les jours sauf le 
dimanche. Le mercredi soir 
de 8 à 10 h., le vendredi 
jusqu’à 9 h. 30.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — Jusqu'au 27 février, 
peintures de T o n i Onley, 
sculptures de Ivanhoe For­
tier. Tous les jours de 11 à 
6 h., sauf le dimanche. Mer­
credi soir de 8 à 10 h.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELY — Jusqu’au 28, des­
sins d’André Jasmin. Tous 
les jours de 11 à 6 h., le mer­
credi soir de 8 à 10 h., le di­
manche de 2 à 5 h.

Aujourd'hui et demain, 
sculptures et gravures d’Au­
drey Taylor. Du 18 fév. au 3 
mars, oeuvres récentes de 
Paterson Ewen. Du lundi au 
samedi de 11 à 6 h., le mer­
credi soir de 8.30 à 10.30 
h., le dimanche de 2 à 6 h.

GALERIE JOYCE TEFF — 
Oeuvres de George Jawo- 
rowski, Dave Leigh et Jan 
Manses. Dernier jour. Tous 
les jours de 4 à 10 h. ou 
sur rendez-vous.
GALERIE L'ART FRAN­

ÇAIS — Peintres classiques, 
canadiens. Barnsley, Brym- 
ner. Caron, Côté, Coburn, 
Cullen, Delfosse, Franchère, 
Leduc, Perrigard, Plamon- 
don. La galerie est ouverte le 
vendredi soir jusqu'à 9 h. et 
le samedi jusqu'à 5 h.

S musique

SALLE ST-STANISLAS: ce
soir à 8 h. 30: "Le Soldat de 
chocolat", d'Oscar Strauss, 
présenté par le Théâtre do 
la Ruche.
YWCA <r. Dorchester) : de­

main à 4 h. : Ann Golden, 
contralto. Au piano : Anna- 
Marie Globenski.

SALLE ST-SULPICE <r. St- 
Denis) : demain soir à 8 h. 
30 : Claude Savard, pianiste 
«Sonate op. 26 de Beethoven, 
Bach, Debussy, Chopin), et 
Gabrielle Sinclair, harpiste 
« Bach. H a e n d e 1, Fauré, 
Grandjany). Admission gra­
tuite.
MUSEE DES BEAUX- 

ARTS : lundi soir à 8 h. 30 : 
Orchestre de chambre Mc­
Gill. Chef d’orchestre : Alex­
ander Brott. Programme : 
Symphonie concertante pour 
contrebasse et alto «Ditters- 
dorf); Symphonie no 49, en 
fa mineur «Haydn); Sympho­
nie no 29, en la majeur (Mo­
zart). Quatrième d'une série 
de concerts gratuits.

FORUM : mardi soir à 
8 h. 30 : Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Chef d’or­
chestre; Zubin Mehta. Solis­
te : Leontyne Price, soprano. 
Programme : Symphonie no 8, 
en fa majeur «Beethoven); 
Arias "Ach ich fuhls” ("La 
flûte enchantée' ’ ), ’ ‘Ritorna 
vincitor” et "O Patria mia” 
(“Aida”), "Un bel di vedre- 
mo” ("Madame Butterfly”), 
"La canzona di Doretta” ("La 
Rondine”); Trois danses du

"Tricorne” «De Falla); Suite 
de danses «Bartok).

RITZ-CARLTON : jeudi à 2 
h. 30 ; Rohan de Saram, vio­
loncelliste. Au piano : Pierre 
Souvairan. Programme : So­
nate en do maicur «Haydn), 
Sonate en ré majeur, op. 102 
no 2 «Beethoven1: "Stuecke 
im Volkston” «Schumann); 
Sonate en do majeur, op. 119 
(Prokofieff>. Pour les mem­

bres du Ladies' Morning Mu­
sical Club.

PLATEAU ; jeudi soir à 8 
h. 30 : Orchestre Philharmo- 
nia. Chef d'orchestre : Louis 
Haritver. Soliste : Jacques 
Verdon, violoniste. Program­
me : Ouverture de "Rienzi” 
(Wagner); "Danse villageoi­
se” «Cl. Champagne); Con­
certo no 2 pour violon et or­
chestre (Wieniawski); Sym­
phonie no 4, en ré mineur 
(Schumann).

PLATEAU : vendredi soir à 
8 h. 30 : Monique Linval, so­
prano, Bernard Demigny, ba­
ryton, avec Jean-Claude Am- 
brosini, pianiste. Program­
me : chansons et mélodies, 
airs et duos d'opérettes fran­
çaises. Pour les membres des 
Jeunesses Musicales.

COMEDIE-CANADIENNE J 
samedi prochain à 2 h. 30: 
Marilyn Dubo-.v, violoniste. 
Programme ; Sonate no 15, 
en si bémol majeur « Mozart) ; 
"Nigun” «Bloch1: Sonate en 
sol majeur, op. 78 «Brahms); 
"Polonaise brillante” (Wie­
niawski). Concert pour les 
étudiants.

Du 20 jusqu'au 5 mars 
aquarelles et huiles récentes 
de Claude Girard. Tous les 
jours sauf le dimanche, de 
10 à 6 h., le mercredi soir 

-jusqu’à 10 h.
GALERIE NOVA ET VE­

TERA (Collège St-l.aurent) — 
Jusqu’au 22, gouaches d'Ed- 
mund Alleyn et céramiques 
de Jean Cartier et Lise Noi- 
*eux. Aussi exposition perma­
nente de sculptures et de 
meubles canadiens des XVIIIe 
et XIXe siècles. Le dimanche 
de 2 à 4 h., le mardi soir de
8 à 9 h. les lundis, mardis, 
jeudis et vendredis, de 12 h 
30 à 1 h. 30.

GALERIE RITA HUOT —
Jusqu'au 21, huiles et sculp­
tures de Fernand Seguin. 
Tous les jours de 10 à 5 h., le 
mercredi de 2 à 10 h.

GALERIE CENTRALE — 
Jusqu'au 28 février inch, dans 
la section est. huiles de Shay- 
na Laing. Dans la section 
ouest huiles de H. Shlosberg. 
reau-Kingwell et Margueri-

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS — Jusqu'au 17 mars, 
exposition de Jean-Paul Rio- 
pelle. — Salle des conféren­
ces: Jusqu'au 24 février, ex­
position d’oeuvres de Bor. 
duas. — Galerie XII: Dernier 
jour, peintures de Ted Good­
win et R.G. Morton. Du 22 
fév. au 10 mars, peintures de 
Patrick Landsley et Gentile 
Tondino. — Galerie de l’Eta­
ble: Jusqu'au 8 mars, Sculp­
teurs du Québec.

MUSEE McCORD — "Une 
Imagerie canadienne", pein­
tures et dessins des XVIIIe 
et XIXe siècles. Tous les 
jours de 2 à 5 h. sauf le di­
manche. Le samedi, de 10 à 
5 h.

PALAIS MONTCALM «Qué­
bec) — Jusqu’au 20 février, 
sculptures de P.-R. Dinel, P. 
Hsyvaert et J. Huet.

PENTHOUSE GALLERY
— Jusqu’au 23 fév., peintures 
récentes de Cioni Carpi. De
9 à 6 h., du lundi au vendredi,

SARANAC — Photos de 
Georges Robitaille.

THE ART CENTRE — Oeu­
vres récentes d'Arlette Car- 
reau-Kingswell et Margueri­
te Millette. Du lundi au sa­
medi de 9.30 à 6 h., le vendre­
di soir jusqu'à 9 h.

ALOUETTE : "Mutiny on 
the Bounty". La version ré­
cente d'une mutinerie célè­
bre. avec Marion Brandon et 
Trevor Howard. 2.00 et 8:30. 
Dimanche, 2:00 et 8:00.

AVENUE : "Kill or Cure", 
line comédie anglaise avec 
Terry Thomas et Eric Sykes. 
1:35," 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

BEAUBIEN: "Histoire d’un 
amour". Lun. à vcn. 2:21, 
6 : (xi 9:51. Sam et dim. 
12;(K), 3 30, 7:00, 10:30, "Ça 
t’Ia coupe". Lun. à vcn. 12:30, 
4 !... 8:00. Sam. et dim. 1:47, 
E:17. 8:47.

BIJOU: "Le Gigolo". 12:30, 
4:22, 8 14 "Lo médecin et 
l’amour". 2:09, 6:01, 9:53.

CANADIEN et PLAZA: 
"L'empire de la nuit". 2:50, 
6 25, 10:00. "S.O.S." 12:50,
4:25, Il : 00.

CAPITOL : "Sodom and 
Gomorrah", a v c c Stewart 
Granger, Pier Angeli et Anouk 
Aimée. 10:00, 12:40. 3:25,
6:10, 8:55. Dimanche: 12:30, 
3:20. 6:05, 8:50.

CHATEAU, ROSEMONT, 
SAVOY : "Son of Samson". 
2 50. 6:15. 9:45. "The Trojan 
Horse". 1:00. 4:25. 7:55.

CINERAMA-THEATRE IM­
PERIAL : "The Best of Cine­
rama". Les plus belles scènes 
réunies en un seul et super- 
spectacle. En C’inérama et 
Technicolor. 8:30 tous les 
soir*-, dimanche compris. Ma- 
tinées mere, et sam. 2:00. 
Dimanche 2:00 . 5:00. 8:30.

COMEDIE CANADIENNE : 
Cinéma pour les jeunes : 
"Tintin et la Toison d'Or". 
Samedi : 10:00, 12:30, 3:00. 
Dimanche : 12:30, 3:00. "La 
guerre des boutons", tous les 
toirs. à 7:(K) et 9:00.

CREMAZIE: "Histoire d'un 
amour". Lun. à ven. 2:21, 
6:06. 9:51. Sam. et dim. 12:00, 
8:3o. 7:00, 10:30. "Ça t'Ia 
coupe". Lun. à ven. 12:30, 
4:15, 8:00 Sam. et dim. 1:47, 
517. 8:47.

DOR VAL: Red Room : 
"Place in the Sun". 9:35. 
'’Stalag 17". 7:25. Mere, et 
sam a 1:00 p.m. Dim. à 
partir de 1:00 p.m. Salle do­
rée "Jumbo". 9:25. "Period 
of Adjustment". 7:25. Merc, 
et sam à 1:00 p.m. Dim. à 
partir d«- 1:00 p.m.

ELECTRA: "La femme nue 
et Satan". 12:00. 2:51, 5:42, 
8.33. "La merveille mas­
quée". 1:39. 4:30. 7:21. 10:12.

ELYSEE: Salle Alain-Rcs- 
nais: tuus les jours à 7:30 et 
10:00 p.m. Dimanche à 3, 5, 
7’30. 10:00 p.m. "La Notte", 
d Antonioni, avec Jeanne Mo­
reau. Monica Vitti et Mar­
cello Mastroianni. Salle Ei- 
senstéih: "Ivan le Terrible" 
<2ème Partie). Mêmes horai­
res

FRANÇAIS et RIVOLI: 
"Tiens bon la barre, mate­
lot". 3:00, 6:20. 9:40. "Tar- 
*an le magnifique". 1:20,
4:40, 8:00.

GRANADA et PAPINEAU:
' Tiens bon la barre, mate­
lot”. 1:20, 4:40, 8:00. "Tar-

LA TETE DE L'ART : de
mercredi à samedi : J. J, 
Johnson et son quatuor.

ANJOU — Ce soir à 11.30 h., 
Pauline Julien.

HER MAJESTY'S — De­
main. en matinée et en soi­
ree. les Limeliters.

LA BUTTE — Gilles Vi- 
gneault. Ce soir à 9 h. et de­
main à 4 h. p.m.

SARANAC — Ce soir à 9 et
Il h., gala de jeunes chanson­
niers.

SOCIETE ANABASE — Ce 
soir, à 9 h. et 11 h., Pierre 
Calvé.
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xan le magnifique". 3:00,
6:20, 9:40.

KENT : "Billy Budd", de
Peter Ustinov. 1:30, 5:00,
6:35, 9:05.

LAVAL : "L'emprise de la 
nul»''. 1:10, 4:40, 8:15.
"S.O.S." 3:05, 6:40. 10:15.

LOEW'S : "A Girl Named 
Tamiko", avec Laurence Har­
vey et France Nuyen. 10:30, 
12:40, 2:55, 5:05, 7:20, 9:30.

MERCIER : "La femme 
nue et Satan". 1:28, 4:19, 
7:10, 10:01. "La merveille
masquée". 12:15, 3:06, 5:57, 
8:48.

MONKLAND : "Gypsy" et 
"What Ever Happened To 
Baby Jane".

NATIONAL : "Le troisième 
sexe". 12:10. 3:20, 6:45, 10:05. 
"Les bracelets d'or". 1:33, 
4:43. 8:10.

OUTREMONT : "Love and 
the Frenchwoman". 1:25, 
3:55. 6:25. 8:50.

PALACE : "Best of Ene­
mies", avec David Niven. Le 
comique italien et l’humour 
anglais. 10:10, 12:20, 2:40, 
4:55, 7:15, 9:30.

PLACE VILLE - MARIE i 
"Divorce Italian Style", avec 
Marcello Mastroianni. Une 
comédie suave et féroce de 
Pietro Germi. 12:15, 2:30, 
4:45, 7:00, 9:15.

LITTLE CINEMA VILLE- 
MARIE: "Boccaccio 70", Ani­
ta Ekberg et Fellini, Romy 
Schneider et Visconti, Sophia 
Loren et de Sica, 12:00, 2:50, 
5:45, 8:30.

PARISIEN : "Comment 
réussir en amour", de Michel 
Boisrond, avec Dany Saval 
et Jean Poiret. Une bien di­
vertissante farandole. 12:45, 
3:00. 5:15, 7:30, 9:50.

PASSE-TEMPS: "Père 
malgré lui", avec Doris Dav. 
12:00, 4:50, 10:00. "Amants e» 
fils". 3:15, 8:30. "Valentino le 
grand séducteur''. 1:15, 6:30.

RIALTO : "Son of Sam­
son". 1:00, 4:25, 7:55. "The 

Trojan Horse". 2:35, 6:00, 
9:30.

RITZ : "Le grand Sam", 
"Le signe de Zorro" et "Ma­
demoiselle Ange". Ouv. des 
portes : lun. à ven. 5:45; sam. 
et dim. 12:45.

LA SCALA : "La haute so­
ciété", "Odengo'' et "Sous 
dix drapeaux".

SEVILLE : "The Longest 
Day". Le débarquement allié 
du 6 juin 1944. 2:00, 8:15.

SNOWDON : "Phaedra" de 
Jules Dassin, avec Mélina 
Mercouri, Raf Vallone et An­
thony Perkins. 8:30. Mer., 
sam., dim. : 2:00 et 8:30.

STRAND: "Son of Samson" 
11:50, 3:10, 6:30, 9:55. "The 
Trojan Horse". 10:00, 1:20, 
4:40, 8:05.

VILLERAY : "La merveille 
masquée". 12:10, 2:59, 5:45, 
8:34. "La femme nue et Sa­
tan". 1:22. 4:11, 6:57, 9:46.

WESTMOUNT : "Desire 
Under The Elms", avec So­
phia Loren, Burl Ives et 
Anthony Perkins. 1:40, 4:10, 
6:35. 9:10.

AU FORUM MARDI SOIR — Leontyne Price, l'une des 
grandes voix de notre époque, sera l'artiste invitée au concert 
hors-série que l'Orchestre Symphonique de Montréal donnera 
au Forum mardi soir.

IRMA LA DOUCE (Guylaine Guy), avec qui l'on pourra faire 
connaissance dès mercredi, à l'Orphéum, lors de la première 
de la comédie chantée, du même titre, de Breffort et Monnot. 
Un spectacle du TNM, dans une mise en scène de Jean Gascon.

ANJOU — "Gog et Magog",
comédie en trois actes de 
Gabriel Arout. Avec Georges 
Carrère, Marjolaine Hébert, 
Marcel Cabay, Sophie Séne- 
cal, Marc Favreau et Paul 
Alain. Mise en scène de Paul 
Alain.

GESU — "L'Auberge des 
morts subites", de Félix Le- 
clrec, avec Janine Sutto, Ro­
ger Garceau, Paul Hébert, 
Jean Lajeunesse, Lise L’Heu­
reux, Louis de Santis, Guy 
L’Ecuyer, Claude St-Denis. 
Mise en scène : Yves Massi- 
cotte.

ECOLE NATIONALE DE 
THEATRE — Cet après-midi 
à 6.00 h., "L'Etat de Siège" 
d'Albert Camus, par les élè­
ves de l’école.

LA BOULANGERIE — "Au 
coeur de la rose", de Pierre 
Perreault. Une production des 
Apprentis-Sorciers. Les jeudi, 
vendredi et samedi à 8.30 n. 
Le dimanche à 7.30 h.

L'EGREGORE — "Naïves 
Hirondelles", de Roland Du- 
billard, avec Charlotte Bois- 
joli, Michelle Rossignol, Jac­
ques Galipeau, François Tas­
sé. Mise en scène : Jean- 
Louis Millette. Décors de Ger­
main. Costumes de F. Bar­
beau. Musique : Jean-Marie 
Cloutier. Jusqu'au 23 fév. incl. 
Du mardi au samedi à 8 h. 
30 ; le dimanche, à 7 h. 30 ;

relâche le lundi. Une produc­
tion du Théâtre de l'Egregore.

ORPHEUM — Ce scir, der­
nière de "Georges Dandin" et 
"Le Médecin malgré lui", de 
Molière. Mise en scène de 
Jean Gascon et Jean Dal- 
main. Avec Guy Hoffman, 
Jean Dalmain, Gina Bausson, 
Victor Désy, Yvon Dufour, 
Gabriel Gascon, Jean Gas­
con, Germaine Giroux, Moni­
que Joly, Monique Leyrac, 
Jean-Louis Roux et Pierre 
Thériault. A compter de mer­
credi, "Irma la Douce", de 
Breffort et Monnot, avec Guy- 
laine Guy, Pierre Thériault et 
autres. Mise en scène de Jean 
Gascon : direction musicale. 
Roger Le Sourd ; dispositif 
scénique, Robert Prévost ; 
costumes, François Barbeau ; 
Chorégraphie, Michel Conte. 
Production du TNM.

STELLA — Jusqu'au 14 
mars, "Patate" de Marcel 
Achard. Avec Jean Duceppe, 
Olivette Thibault. Catherine 
Bégin, Margot Campbell et 
Gérard Poirier. Mise en scène 
de Loic Le Gouriadec, décors 
de Villemure. Production du 
Rideau-Vert. Du lundi au sa­
medi à 8.30 h., le dimanche à 
2.30 et 7.30 h.

VAUDREUIL INN — "L« 
rayon de* jouets", comédie 
de Jacques Dcval. Une pro­
duction du Théâtre de l'Anse.
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Cilles Lefebvre, devant 
l'immense tableau mural 

qui, au bureau central des 
Jeunesse Musicales du 
Canada, à Montréal, 

permet de suivre ville par 
ville et jour par jour la 

tournée trans-canadienne de 
chaque artiste (ou groupe) 

canadien ou étranger présenté 
ici par les JMC. Il se donne 

en moyenne par jour, au 
Canada seulement, sept 

concerts Jeunesse Musicales

Les JMC:
93 villes,
70,000 membres,
7 concerts par jour
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U MOMENT où ces lignes 

paraîtront aura eu lieu 
au Carnegie Hall de New 
York un concert réunis­

sant un orchestre américain 
(l'American Symphony fondé 
par Stokowski i et un chef et un 
soliste du Canada < Zubin Mehta 
et Marek JablonskD. Ce concert 
symbolique — dont je rendrai 
compte lundi — marque le dé­
but d'échanges d'artistes entre 
les Jeunesses Musicales du Ca­
nada et la Carnegie Hall Cor­
poration. échanges qui condui­
ront à l'établissement des Jeu­
nesses Musicales aux Etats- 
Unis, l’un des seuls grands pays 
du monde où le mouvement 
n'existe pas encore.

C'est du moins ce qu’espère 
Gilles Lefebvre, fondateur des 
JMC, ancien président et ac­
tuellement vice-président de la 
Fédération internationale des 
Jeunesses Musicales.

— Gilles Lefebvre, dites- 
nous: comment se fait-il que 
les Etats-Unis, eux qui ont 
tout, n’aient pas encore leurs 
Jeunesses Musicales ?

— Le besoin ne s'en était 
pas tellement fait sentir jus­
qu'ici car depuis longtemps les 
universités et collèges amé­
ricains organisent des con­
certs ... Cependant, ils vien­
nent de s’apercevoir d'une cho­
se : c’est que ces concerts 
n’étaient pas organisés sur un 
plan éducatif, avec présenta­
tion et commentaires, comme 
nous le faisons ... Nous som­
mes bien en avance sur eux 
dans ce domaine-là.

— Qu'est-ce que la Carnegie 
Hall Corporation et en quoi 
est-elle intéressée à la chose7

— C'est une organisation 
ayant à sa tête le célèbre vio­
loniste Isaac Stem — l'hom­
me qui a sauvé Carnegie Hall. 
Cette organisation a des con­
tacts dans tous les milieux 
musicaux américains et pour­
ra faciliter les échanges entre 
les musiciens américains et 
canadiens. M. Stern est lui-

même intéressé à voir le mou­
vement Jeunesses Musicales 
s’implanter aux Etats-Unis ... 
C’est la Fédération interna­
tionale qui m’a chargé d'amor­
cer ces échanges. Les Etats- 
Unis ne sont pas encore mem­
bres de cette Fédération car 
celle-ci exige qu'un pays fasse 
une période d’essai d'un an 
avant d’entrer dans la Fédéra­
tion.

— Depuis combien d’annces 
le mouvement Jeunesses Mu­
sicales existe-t-il 7

— Il a été fondé en 1939, en 
Belgique, par Marcel Cuvillier. 
C’était la guerre et le mouve­
ment, à l'époque, était clan­
destin, parce qu’il voulait lut­
ter en quelque sorte contre la 
propagande de guerre qui se 
faisait à ce moment-là. Quand 
M. Cuvillier voulut étendre 
son mouvement à la France, 
il découvrit que M. René Ni- 
coly dirigeait déjà, depuis un 
an, en France, un mouvement 
analogue... Et quand j'ai 
fondé les Jeunesses Musicales 
du Canada, en 1949, j’ignorais 
totalement l’existence du mou­
vement en Europe.

— Il est intéressant de no­
ter que le mouvement, comme 
si cela avait répondu à une 
force de la nature ou à une 
loi du temps, prit naissance 
à différents points du globe, 
isolément mais presque au 
même moment... Gilles Le­
febvre, comment cette idée 
vous vint-elle, à vous ?

— J’étais violoniste (c’était 
en ’48). J'avais fait deux sé­
jours d’études en Europe et 
je faisais à ce moment-là une 
tournée en province, afin 
d'amasser suffisamment d'ar­
gent pour retourner parfaire 
mes études. C'est au cours de 
cette tournée que je me ren­
dis compte des difficultés que 
présentait ici une carrière de 
soliste. C'est là aussi que j'ob­
servai la situation dans toutes 
les petites villes, le désir des 
jeunes de connaître la musi­
que ... Il existait partout des

clubs d'audition de disques, 
mais il y avait peu de con­
certs, pas de vie musicale vrai­
ment organisée. Comme j'avais 
toujours en moi ce désir 
d'organisation, je préparai un 
plan d'action, que je soumis 
à quelques personnes intéres­
sées. Ainsi se forma l’Héli- 
con. Puis, je retournai en Eu­
rope. Je rencontrai M. Nicoly, 
je pus travailler avec les Jeu­
nesses Musicales de France et 
j’obtins la permission de de­
venir leur délégué canadien 
et de me servir du nom "Jeu­
nesses Musicales” ... Il y aura 
bientôt 15 ans de cela.

— Célébrez-vous ce 15e an­
niversaire d'une façon spé­
ciale ?

— Pour le moment, nous 
préparons le congrès national, 
du 23 au 26 mai prochains. 
Et en 1967, le congrès mon­
dial des Jeunesses Musicales 
se tiendra à Montréal, coïnci­
dant avec l'Exposition univer­
selle et le centenaire de la 
Confédération.

— L'idée elle-même des con­
certs pour les jeunes n'est pas 
le propre de notre époque...

— Non. Cela se faisait du 
temps d'Aristote, parait-il... 
Mais je crois que ce qui est 
neuf, c'est d'avoir "internatio­
nalisé" un nom.

— Dans combien de pays le 
mouvement existe-t-il 7

— Il y a 18 pays officielle­
ment membres des Jeunesses 
Musicales et le mouvement est 
en formation dans au moins 
10 autres pays, comme les 
Etats-Unis, le Japon, la Nor­
vège, la Suède, la Finlande 
et un pays derrière le Rideau 
de fer.

— Le mouvement sera-i-il 
installé en URSS 7

— Il en est sûrement ques­
tion. Ils ont déjà des concerts 
pour la jeunesse là-bas ...

— Y a-t-il des Jeunesses Mu­
sicales en Amérique du Sud7

— Oui ... au Brésil, eh 
Uruguay, au Chili, au Mexi­
que

— Le mouvement porte-t-il 
spécifiquement le nom de 
"Jeunesses Musicales" partout 
dans le motide 7

— Oui. Le nom "Jeunesses 
Musicales” est traduit littéra­
lement ... En Allemagne, ça 
s'appelle “Musikalische Ju- 
gend” ... Mais le français est 
statutairement la langue offi­
cielle de la Fédération inter­
nationale ..

— Au temps où vous étiez 
président mondial, vous avez 
visité tous ces pays : parlez- 
vous plusieurs langues vous- 
même 7

— Non ... Le français et 
l’anglais seulement, mais je 
comprends un peu l'allemand, 
l'italien et l'espagnol.

— Et quel est l'âge du fon­
dateur des JMC ?

— J’ai 40 ans... Et vous 
pouvez dire que l'été dernier, 
j'ai pris quelques jours de 
vacances pour la première 
fois depuis 15 ans !

— Vous ne jouez naturelle­
ment plus de riolon ...

— Non, je n'ai pas le temps.
— Dans combien de villes 

du pays les Jeunesses Musica­
les existent-elles ?

— Dans 93 villes. Cela re­
présente 136 sections et plus 
de 70,000 membres ... Dans 
le Québec seulement, il y a 
environ 75 cents JM et envi­
ron 50.000 membres... 11 se 
donne en moyenne sept con­
certs Jeunesses Musicales par 
jour, au Canada seulement.

— Y a-t-il des villes où vous 
ayez tenté en vain d'installer 
les Jeunesses Musicales ?

— Oui. mais cela a été rare: 
... Lachutc ... deux ou trois 
autres endroits.

— Létablissemcnt des Jeu­
nesses Musicales dans les pro­

vinces anglaises du Canada 
peut certainement contribuer
à l'unité nationale . . . et m 
suis persuadé que vous n'-.-te.i 
pas séparatiste.

— Séparatiste, non. pas du 
tout. .. Pour ce qui est da 
l'unité nationale, tant mieux 
si notre mouvement peut la 
promouvoir, mais notre but 
premier est de répandre la
bonne musique

— Quelle évolution avez- 
vous remarquée ici chez 1er 
jeunes, dans l'appréciation 
musicale 7

— Le climat est complète­
ment changé. Du tout au tout. 
On dirait que le public com­
mence enfin a admettre la
principe de la culture Ce
principe n'était pas admis il
y a quinze ans. La seule chose 
qui comptait alors, c'était le 
sport. Et là, je parle surtout 
de notre province, parce que 
notre mouvement est encore 
trop jeunes dans les autres 
provinces.

— Vous avez, naturellement, 
l'appui des éducateurs

— Absolument. Ils sont cent 
pour cent avec nous.

— Vous recevez aussi Je» 
octrois 1

— Oui. et je tiens à féliciter 
ici publiquement le gouverne­
ment provincial. Durant les 
trois premières années, ce fut 
un peu difficile parce qu'on 
nous a demandé de faire nos 
preuves, mais maintenant nous 
avons l'appui complet du gou­
vernement.

— Vous avez un projet d'ex­
pansion de votre Camp mu­
sical ... projet qui coûtera 
$300,000. vie dit-on.

— C'est exact.
— Songez-vous à en fanr 

une chose mondiale 7
— J'y songe.

Claude Gingraj

photo J. Y. Letourneau. LA PRESS H
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Le pianiste français Vlado 
Perlemuter est gravement 
malade. Il a contremandé les 
récitals qu’il devait donner

VENDREDI 22 FEVRIER 8 H. 30
MONIQUE

AU PLATEAU LINVAL SOPRANO

BERNARD

DEA/KGNY BARYTON

JEAN-CLAUDE

AMBROSINI PIANISTE 

Auditorium Le Plateau 
Bill«>i : 2000 Crescent 288-3882

MUSICALES

k.- ■ /.

>. JEAN 
< VALLERAND
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DIMANCHE 24 FEVRIER 
à 8.30 P.M.

BILLETS CHEZ 
ARCHAMBAULT

hannonia
CONCERT SYMPHONIQUE

Jeudi 21 février, 8.30 p.m. — Auditorium du Plateau
Directeur : LOUIS HARITVER, chef roumain 

Artiste invité : JACQUES VERDON, violoniste virtuose
Oeuvres de Wagner, Wieniawski, Schumann e» Claude Champagne

Billet*: $1.25-$1.75-$2.25 
En vente : Ed. Archambault — Conrad Touchette 

Secrétariat i tel. RA. 1-3213 
Guichet du Plateau

sociétés musicales d’Amérique. Il y a des 
succès faciles qui ne prouvent que l’ignorance 
d’un certain public primaire; je ne crois pas 
que le succès de Poulenc ait été de ceux-là. 
L’histoire se chargera de démontrer que, dans 
l’immense production de Poulenc, il y a plu­
sieurs oeuvres qui survivront, qui sont en tout 
cas plus dignes de survivre que quantité 
d’oeuvrettes du passé ^ue la mode actuelle 
s’acharne à déterrer pour la satisfaction des 
snobs et l’étonnement des musiciens. Nous 
sommes inondés de musique italienne du 
dix-huitième siècle; les déchets côtoient les 
chefs-d’oeuvre en une salade où les cuisiniers 
de la vie musicale entassent tous les ingré­
dients qui leur tombent sous la main. 11 y a 
quelques années, on avait imaginé de ressus­
citer les compositeurs de l’Ecole de Mannheim. 
La première génération de Mannheim exerça 
une influence profonde sur la constitution du 
vocabulaire technique de l’orchestre; la majo­
rité des oeuvres dé ces compositeurs ont tou­
tefois plus de signification musicologique que 
musicale. La mode de Mannheim a passé, 
celle du dix-huitième siècle italien passera 
aussi, emportant avec elle le meilleur et le 
pire.

Il y a du tragique dans ces fluctuations 
de la mode : elles opèrent sans discernement, 
sortant de l’oubli et Jes y replongeant, avec 
une égale désinvolture, les génies et les médio­
cres. Et pendant tout ce temps, des oeuvres 
remarquables continuent de dormir dans les 
bibliothèques. Je pense, par exemple, aux fils 
de Jean-Sébastien Bach, surtout à Carl-Phi- 
lippe Emmanuel et Jean-Chrétien dont tout 
le monde parle et que personne ne joue. Je 
pense à l’admirable école française de violon 
du dix-huitième siècle dont l’existence n’a 
encore attiré aucune attention.

Francis Poulenc n’est pas sans ressem­
blance avec les compositeurs français du dix- 
huitième siècle. Comme eux, il avait une spon­
tanéité qui marche de pair avec la science, 
comme eux il éprouvait du plaisir à compo­
ser. Ce sont là évidemment des valeurs qui 
n'ont plus cours. Nous sommes au fond des ro­
mantiques attardés et nous n’acceptons de l’art 
que les manifestations qui scandalisent quand 
nous ne réclamons pas franchement celles qui 
emm ... ent. Quant à celles qui dispensent le 
bien-être, la joie d’être au monde, nous les mé­
prisons.

Nous réapprendrons à aimer Francis Pou­
lenc et ceux qui lui ressemblent le jour où 
nous aurons réappris à sourire.

(5/LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 16 FEVRIER 1963

FRANCIS POULENC est mort. Né le 7 janvier 
1899, il venait d’avoir soixante-quatre ans. 
C'est une perte immence pour la musique 

française; et ceci n’est pas une formule passe- 
partout. Aucune mort n’est indifférente, mais 
elle devient tragique quand le disparu a été, 
comme Poulenc, un artisan actif de la primauté 
de la pensée. Francis Poulenc, comme plusieurs 
de ses camarades de sa génération, ne comman­
de pas auprès de la jeune génération de com­
positeurs, surtout ceux qui oeuvrent hors de 
France, le respect qu'il mérite. La mode en 
musique change si vite — de saison en saison, 
comme les collections des grands couturiers — 
que quantité de jeunes qui sont pourtant infini­
ment moins musiciens que lui sourient quand 
on mentionne Poulenc. Ses oeuvres ont fait 
les beaux jours de plusieurs festivals euro­
péens, mais les festivals européens, disent ceux 
dont les oeuvres n’v sont pas jouées, sont entre 
les mains des aînés et souvent des réaction­
naires. 11 n’y a guère qu’en Allemagne et en 
Autriche, affirme-t-on aussi que l’on fasse place 
à la musique d'avant-garde.

... du plaisir à composer

Francis Poulenc a été célèbre de son 
vivant, d’une gloire que ne lui a pas marchan­
dée le public français, mais que lui refusent les

LE TOUR 
DU MONDE

MARILYN DUBOW, jeûna vio­
loniste américaine qui rentre 
d'une tournée en URSS, don­
nera un récital samedi pro­
chain, le 23, à la Comédie-Cana­
dienne, à 2 h. 30, dans la série 
de Pro Musica pour les jeunes.

IrÂ’Z'Z
4 JOURS SEULEMENT 

mercredi à samedi

J. J. JOHNSON 
J. J. JOHNSON 
J. J. JOHNSON

ET SON QUARTET

LA TETE DE L'ART
1451, rue Metcalfe

RJ.tixi par la Société da Jaxi 
de Montréal

La Philharmonique de 
New York et son chef. Leo­
nard Bernstein, participent 
cette semaine à des concerts 
marquant, à Londres, le 150e 
anniversaire de la fondation 
de la Royal Philharmonie So­
ciety. C'est sous l’égide de 
cette société que la Royal 
Philharmonie Orchestra, fon­
dée par Beecham en 19-56, 
donne scs concerts. Ainsi 
que nous l'avons annoncé, la 
RPO fera une tournée 
d'Amérique à l'automne et 
participera au festival d’inau­
guration de notre Place des 
Arts. M. Silas Edman, an­
cien assistant-administrateur 
rie la Philharmonique de 
New York et maintenant 
assistant-administrateur de la 
Place des Arts de Montréal, 
est à Londres cette semaine.

Toujours nu sujet de la 
Place des Arts, il semble que 
le projet d'un opéra français 
est maintenant écarté. C'est, 
en tous cas, la rumeur qui 
circule dans les milieux mu­
sicaux de la métropole de­

puis quelques Jours. M. Mau­
rice Germain, administrateur 
de la Place des Arts, n'a ni 
démenti ni confirmé cette ru­
meur. Quant à l’oeuvre ca­
nadienne annoncée pour ce 
festival d'inauguration, M. 
Germain m’a déclaré que la 
Place des Arts espère rece­
voir un octroi du Conseil des 
Arts du Canada pour com­
mander une oeuvre à un com­
positeur canadien. Zubin Meh­
ta, chef de l'Orchestre Sym­
phonique de Montréal, est le 
directeur artistique de ce 
festival d'inauguration.

Cet après-midi, la radiodif­
fusion du Metropolitan Opéra 
de New York permettra d’en­
tendre "Le Vaisseau-Fantô­
me", de Wagner, avec Leonie 
P.ysariëk et George London. 
L’oeuvre devait être donnée 
il y a deux semaines mais à 
cause de circonstances incon­
trôlables, elle fut remplacée 
par "Ariadne à Naxos", qui 
était prévue pour aujourd'hui 
même. Aux entractes diffusés 
de Montréal, on entendra une 
Interview que George London, 
qui est Montréalais de nais­
sance, accordait au nouvel 
animateur de 1’ “Opéra du 
Samedi", Jacques Bertrand.

Société Pro Muiiica — Série pour les jeunes
présente

Marilyn Duhow
•xtraordinairc violoniit* américain* da 30 mi, 

t#n*afi<xi du Concourt Tchaikowtky da Moscou

COMEDIE CANADIENNE. SAMEDI, 23 FEV. - 2 H. 30 P.M.
BILLETS t Si.00 (Etudianta) S3 00 (Adultaa) taxa inc. an vanta è 3130 
da la Montagna, Willit. Archambault (Est at Ouatt) Int'l Music Stora.

cette saison pour le Ladies’ 
Morning Musical Club et les 
Jeunesses Musicales.

Quatre chanteurs noirs amé­
ricains ont récemment paru 
dans les premiers rôles 
d’"Aïda’’ à l’Opéra de Bar­
celone : Margaret T y n e s 
(rôle-titre), Vera Little <Am- 
néris). Nathan Byrd iRada- 
mès> et Lawrence Winters 
(Amonasro).

La direction de l’orchestre 
Philharmonia de Montréal an­
nonce que son directeur, 
Louis Haritver, a été invité à 
effectuer une tournée de dix 
concerts en URSS en 1964. 
Cet orchestre jouera au Pla­
teau jeudi soir prochain.

C.G.

Au programme de la saison 
1963-64 de Canadian Concerts 
and Artists s’inscrit déjà la 
Philharmonique de Tchécos­
lovaquie. M. de Koudriavt- 
zeff était de passage à Pra­
gue ces jours derniers, à cet 
effet.

C’est Jacques Beaudry qui 
dirigera les représentations 
de "Werther”, au Festival de 
Montréal, l’été prochain. Les 
rôles principaux seront chan­
tés par Richard Verreau et 
Fernande Chiocchio.

Francis Poulenc 
et les caprices 
de la mode
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Horowitz
hier et 
aujourd'hui

CHOPIN: Sonate en si bémol 
mineur, oo. 35: RACHMANI­
NOFF: “Etudes-Tableaux" en 
do et en mi bémol mineur;
SCHUMANN: Arabes­
que; LISZT: "Rhapsodie hon­
groise" no 19 (Columbia, KL- 
5771 / KS-6371 •.

LISZT: Sonate en si mineur 
et “Funérailles"; SCHUMANN:
Toceate. Arabesque, "Traumes 
Wirren” et "Presto passiona- 
to” (Angel, mono seulement:
COLH-72).

NOUS CONNAISSONS Vladimir Horowitz par 
les disques qu’il fit pour RCA Victor pen­
dant et après la guerre, et par les quelques 
récitals qu’il vint donner à Montréal. Mais 

alors que les autres survivants de la grande école 
russe de piano: Rubinstein, Moiseivitch, qui dé­
passent maintenant les 70 ans, n’ont pas cessé une 
seule saison de donner des concerts et d’enregis­
trer des disques, Horowitz, bien qu’il reste à 59 ans 
le plus jeune représentant de cette époque, s’est 
enfermé depuis une dizaine d’années dans une 
retraite inexplicable (tout en continuant à vivre 
en plein coeur de New York). Le dernier concert 
public d’Horowitz remonte en effet à 1953 et 
depuis, ses disques se sont également faits très 
rares : je crois même que les disques d’Horowitz 
parus depuis dix ans ont été plus souvent des 
repiquages que des enregistrements nouveaux.

Pourquoi un si grand pianiste — le plus grand, 
peut-être, s’il fallait absolument décerner ce titre 
à quelqu’un — pourquoi Horowitz a-t-il privé si 
longtemps le monde musical des joies indicibles de 
son art si parfait, si unique ? Horowitz a-t-il suc­
combé à un caprice? A-t-il voulu “repenser son
affaire” ? On ne le saura probablement jamais__
Mais réjouissons-nous, puisqu’il vient de faire sa 
rentrée — sur disques, pour le moment, mais cela 
donne déjà de grands espoirs de le réentendre 
enfin en personne.

En annonçant sa rentrée, Horowitz annonçait 
également qu’il rompait son contrat avec RCA Vic­
tor (autre question laissée sans réponse) et qu’il 
passait au camp Columbia.

Ce disque si impatiemment attendu, le voici 
donc.

Je m’empresse de préciser qu’il dissipe toute 
Inquiétude : Horowitz est resté exactement ce qu’il 
était. Il n’a absolument rien perdu de sa technique 
inégalable, de sa profonde musicalité et de sa par-

Cette technique fulgurante, surhumaine, ce 
jeu incisif, serré, cette virtuosité incroyable, “éche­
velée” mais toujours musicale, ces échauffourées 
d’octaves à nulles autres pareilles, cette sonorité 
immense et colorée, unique, ne ressemblant à celle 
d’aucun autre pianiste et permettant de reconnaître 
Horowitz parmi cent pianistes, bref toutes les ca­
ractéristiques de l’artiste sont demeurées intactes. 
(Et j’apprends à l’instant que Columbia sortira ce 
mois-ci un deuxième disque d’Horowitz, intitulé à 
juste titre “The Sound Of Vladimir Horowitz”).

Il est bien évident que, même dans sa retraite, 
Horowitz a été loin de demeurer oisif... Son 
Liszt est certainement le plus éblouissant depuis . .. 
Listz lui-même. Son arrangement de la 19e “Rhap­
sodie hongroise”, qu’il a rendue encore plus 
virtuosique, plus éblouissante que nature, couronne 
ce qui est incontestablement l’un des grands disques 
de piano de ces dernières années.

Ce disque, saluant l’entrée du grand pianiste 
dans les studios Columbia, a été réalisé avec un 
soin exceptionnel. Les moindres inflexions du jeu 
infiniment nuancé d’Horowitz, sa sonorité si vivante, 
tout a été reproduit avec un réalisme qui donne 
l’impression d’avoir l’artiste dans son salon, et 
particulièrement en stéréo, grâce à l’espace sonore 
créé entre les deux sources de son. Le disque lui- 
même est présenté dans un grand album-cahier 
généreusement illustré.

En un mot, pour reprendre une expression 
utilisée souvent, mais rarement avec autant d’à- 
propos : il y a beaucoup de très grands pianistes ... 
mais il n’existe qu’un Horowitz !

faite lucidité — ce qui rend sa retraite de dix ans 
encore plus inexplicable ...

Mais à peine le premier disque Columbia 
d’Horowitz est-il sorti que, sur étiquette Angel, 
parait un microsillon groupant des enregistrements 
que le pianiste fit à Londres pour Pathé-Mareo- 
ni en 1932, 33 et 34 (ces mêmes enregistrements 
ont paru en France, dans la collection des “Gra­
vures illustres”, il y a cinq ans).

Ces deux parutions simultanées pourront 
créer quelque confusion dans le grand public. 
D’autant plus que la gravure Angel est encore 
d’une qualité et d’une fraîcheur étonnantes et 
que le jeu du pianiste n’a pas tellement changé 
au cours de sa carrière. Trente ans — toute une 
génération — séparent les deux enregistrements et 
pourtant, contrairement à ce qui arrive chez la 
plupart des artistes, Horowitz possédait avant l’âge 
de 30 ans cette technique absolument complète et 
cette maturité extraordinaire que, d’ordinaire, les 
pianistes ne possèdent qu’une fois parvenus au 
sommet de leur carrière.

Les enregistrements d’Horowitz repiqués au­
jourd’hui sur Angel ont été faits peu de temps 
après les débuts en Amérique (1928) du jeune pia­
niste natif de Kiev. Bref, à cette époque, Horowitz 
était déjà Horowitz...

Il est extrêmement intéressant d’écouter coup 
sur coup l’“Arabesque” gravée il y a trente ans et 
celle datant de l’an dernier. J’ai également com­
paré la nouvelle version de la Sonate de Chopin 
avec l’enregistrement Victor datant d’une dou­
zaine d’annees (LM-1235), ainsi que les “Funérail­
les” de 1932 et celles que le pianiste grava plusieurs 
années après, pour Victor encore (LM-2584).

Abstraction faite du traitement phonographi­
que que chaque maison donne au piano, Horowitz 
est resté le même tout le long de sa carrière. Bien 
sûr, il peut y avoir, à l’intérieur d’une oeuvre jouée 
à plusieurs années d’intervalle, quelques légères 
nuances, mais l’interprétation demeure foncière­
ment la même.

VARIETES
VpaMgM—B—Mroy*

Marie-Claude
“Marie-Claude et se« 
chansons" (RCA Vic­
tor. série Gala, mono 
seulement : CGP-13D.

Un joli petit talent. Elle chan­
te avec la voix de sa soeur, 
Ginette Ravel, et avec le style, 
disons, de Claude Gauthier. 
Elle chante des chansons qui 
sont signées, paroles et musi­
que, de sa main mais qui font 
drôlement penser à celles d'un 
certain monsieur Béart.

Mais je m’empresse de dire 
qu'en dépit de toutes ces influ­
ences «comment faire autre­
ment à 17 ans !', Marie-Claude 
possède une naïveté charman­
te qui nous la rend absolument 
irrésistible. Et puis, elle est 
jolie comme un coeur. Oh! 
j'oubliais. La pochette nous 
montre la jeune fille en train 
de jouer de la guitare, mais la 
guitare non plus n'est pas à 
elle : c’est celle de Tony Ro- 
mandini.

Excellente sonorité : une voix, 
«ne guitare et ici et là des 
silences merveilleux.

C.G.

Guitares...
“Living Guitars Ptay"
(Camden, CAL-733 ! 
CAS-7331.

Cet enregistrement parfaite­
ment synchronisé, dont chaque

type de guitare, depuis celle à 
32 cordes, en passant par la gui­
tare électrique, jusqu'à la bas­
se, est admirablement scandé 
par les percussions et les inï 
truments à vent, fera la joiti 
des danseurs.

N. D.

JAZZ

Dukas of 
Dixieland

(voyages par avion pour deux personnes, plus $250 en argent)

7 VOYAGES 1 VOYAGE

TOKYO
les conditions du concours seront données

dès lundi à ckAc bien entendu!

“Dixieland Hottnan*
ny !" «Columbia. CL- 
1871 CS-8Û7I

Les “Dukes of Dixieland" 
continuent leur ascension . iU 
sont encore meilleurs ■••.ir ce 
microsillon qu'auparavau!. leur 
section rythmique a notam­
ment fait de sérieux progrès, 
et il ne s'agirait plus pour eux 
que de se débarrasser des deux: 
Assuntos (Frank et Fred1 pour 
qu’ils passent au premier rang 
des ensembles de jazz "tradi­
tionnels” : mais comment vou­
lez-vous éliminer les anima­
teurs d'un ensemble :

A noter la présence ici du 
guitariste Herb Ellis, et du cla­
rinettiste Edmond Hall.

Raymond Guérin

LE 
COURRIER

A H.M.. concernant notre pal­
marès des meilleurs disque^' 
de l'année. — Bien sûr, les et-« 
ceptionnels e n r e g i st r e rn -vp t s 
d'opéras n'ont pas manque au 
cours de 1982 : “Alcina" et 
"Rigolctto" « London i. "Les 
Noces de Figaro” 1 Deutsche 
Grammophom, “Aida" et "Die 
Walküre” (RCA Victor), "Tann- 
haüscr" (Angel «. mais si nous 
avons "couronné” la "Sàlorné" 
de London, c'est que cet enre* 
gistrcmcnl nous semblait ètra 
vraiment le meilleur parmi le* 
meilleurs... Le “Vaisseau-, 
Fantôme” de RCA Victor nt»' 
pouvait être compris dans ce 
choix puisqu’il est paru en sep­
tembre 3981.

A "Wagnérien enthousiaste" 
—Le disque Urania contenant 
la Symphonie en do majeur 
écrite par Wagner alors qu'il 
avait 19 ans et le disque Re­
mington groupant quelques- 
unes de ses pièces pour piano 
jouées par Félicitas Karrer 
sont tous deux disparus deà 

I catalogues.
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Poésie d'aujourd'hui: 
Suède,
France, Canada

liïic .xrp

GILLES MARCOTTE

L’OEUVRE du poète suédois Erik Lindegren 
est sans doute, comme l’écrit son traduc­
teur Jean-Clarence Lambert, ‘Tune des 

plus importantes de la poésie européenne mo­
derne”. Mais elle a aussi des raisons tout à fait 
particulières de retenir un lecteur canadien. De 
tous les poètes que je connais, Lindegren est 
celui qui parle le mieux de l’hiver. Non pas 
sur le mode descriptif, ou régionaliste, comme 
l’ont fait chez nous tant de poètes mineurs.
Chez Lindegren, l’hiver est la figure centrale, 
le symbole fondamental qui contient toute la 
réalité d’une expérience intérieure qui ne 
laisse aucun répit. Son dernier recueil — son 
troisième — s’intitule "Le Sacre de l’hiver” il), 
et c’est bien d’une sorte de “sacrement” qu’il 
s’agit, par lequel un homme pénétre dans le 
grand mystère de froid, de gloire et de mort 
que suppose l’hiver nordique. Ce mystère, 
quelques poètes canadiens-français l’ont pres­
senti . Chopin, Desrochers, Préfontaine, Giguè- 
re. Mais je ne connais rien, dans notre poésie, 
qui atteigne à la parfaite évidence de ces vers 
admirables de Lindegren :

Ce coma bleu-de-glace, 

cette montagne déployée 

dans la sombre sieste de l'espace, 

l'offrande d'un lisse azur 

faite au plus sombre jour, 
peut-être même un miroir 

pour le plus noir sommeil ...

Chez Lindegren. les saisons sont de l’âme 
— mais la réalité extérieure n’est pas, pour 
autant, abolie. Des images d’une merveilleuse 
acuité, vives, intensément présentes, accom­
plissent le mariage de l’expérience intérieure 
et du paysage. Cette poésie donne à voir : “un 
ciel de lin bleu”, “la pupille du lac”, “le lait 
tiède et mousseux du crépuscule — déferlant 
sur les pieux cailloux du bruit”, “sous les ailes 
galactiques d’une aurore” ... Plus encore, elle 
donne à vivre. Le paysage se fait signe d’une 
aventure humaine aux confins de la mort et 
de la vie, de l’abandon et de l’espoir. La fonda­
mentale ambiguïté de la clarté hivernale ré­
vèle, dans la poésie de Lindegren, ses pou­
voirs les plus étendus. C’est à la fois pour la 
vie et pour la mort qu’on recherche

un toujours plus clair soleil, 

plus de clarté, plus de froid.

Si nous sommes particulièrement sensi­
bles. dans la poésie de Lindegren. à ce “sacre 
de l’hiver”, il ne faudrait pas négliger d’autre 
part sa portée sociale. On a comparé le pre­
mier recueil du poète suédois, “L’Homme sans 
voie”, au “Guernica” de Picasso : on y trouve 
en effet une violente, une totale protestation 
contre les horreurs déclenchées par la guerre. 
L’“homme sans voie”, c’est l’homme en péril, 
menacé par ses propres démons. Les recueils 
subséquents de Lindegren, “Suites” et “Le 
Sacre de l’hiver”, sont les témoignages d’une 
sorte de convalescence, de rentrée dans la vie 
possible. Mais ce retour ne cesse pas de se 
faire par les voies d’une expérience de la 
mort, et en cela la poésie de Lindegren se mon­
tre exactement contemporaine des entreprises 
poétiques françaises les plus significatives, 
celle d’un Bonnefoy par exemple. 11 semble 
que, marquée par la guerre et plus encore par 
la décrépitude d’une civilisation, la poésie eu­
ropéenne d’aujourd’hui recherche, au delà 
d’une mort spirituelle constamment présente, 
les signes, les prémices d’une vie nouvelle 
dont le visage n’est pas encore donné.
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Cette tentative de ressourcement, Claude 
Vigée l’analyse dans son essai “Révolte et 
louanges”, et l’exprime profondément, le vit, 
dans son très beau recueil de poèmes, “Le 
Poème du retour”(2). Mais la coloration du 
drame est ici tout autre, évidemment, que 
dans les poèmes de Lindegren. Claude Vigée 
est d’origine judaïque, et c’est une image 
sublimée du “juif errant” qui nous accueille 
au début de son livre :

Explorateur depuis l'enfance aux frontières 
en larmes.

Vomi par l'origine et repoussé vers les 
ténèbres.

Me faudra-t-il toujours errer, sans lieu ni 
compagnons.

Sous les murs hors du temps, au jour neutre 
du labyrinthe ?

Errance, “hors du temps”, “jour neutre” : 
Claude Vigée fixe d’abord l’image d’une 
absence qui serait celle-là même de l’homme 
contemporain. 11 fera une allusion plus précise 
au drame des Juifs persécutés, mais en fait 
son propos déborde largement un groupe 
humain, si profondément qu’il y appartienne, 
qu’il se veuille solidaire de son destin. C’est 
l’aventure totale de l’Occident que le poète 
met en marche, l’aventure du “coeur sans 
voix”, vidé de l’espoir, et qui veut à toute force 
“renaître à la parole”. A partir de cette ima­
ge première, Claude Vigée a construit son 
recueil comme une symphonie, progressant de 
la mort vers la vie. “Vers Canaan”, ou la 
volonté radicale d’échapper à ce monde “enva­
hi par la mort”; “Hors du feu”, c’est la nouvelle 
rencontre avec la Terre promise :

O grâce du retour, rupture de l'exil...

Dans “Les Noces d’Amnon et de Tamar”, c’est 
l’unité qui se retrouve, et plus outre, la possi­
bilité de “flamber, monde-en-joie, ne fut-ce 
qu’une fois, illuminant l’histoire”. Tout n’est 
pas encore gagné, cependant, et dans “Le tom­
beau de David”, le poète avoue la difficulté 
de sa parole :

La face vers le roc, nous parlons avec
[peine.

C’est dans le dernier mouvement du poème, 
le plus vaste et le plus riche, que se feront 
enfin les réconciliations définitives — si tant 
est que l’on puisse parler de définitif à propos 
d’une aventure toujours en mouvement. Mais 
on n’en est plus à apprendre, seulement, les 
rudiments de l’existence. La parole va bien­
tôt être donnée, en surabondance vitale :

Longtemps le coeur s'est tu; mais le 
[temps est venu 

De dire, et maintenant une voix me
[tourmente — 

La vanne est grande ouverte : ô fleuve 
[qui m'engouffre. 

Immense bouche éparse écumant sans
[parole.

La fécondité est revenue, “l’humilité de naitre 
et de recommencer”. La vie reste à conquérir, 
à chaque instant; mais elle n’est plus la grande 
plainte stérile du “juif errant”.

Une telle rigueur d’architecture est assez 
rare, dans la poésie actuelle ; mais ce qu’il faut 
noter surtout, c’est la liberté, la souplesse 
d’écriture qu’elle autorise. Claude Vigee re­
trouve d’instinct, comme sans effort, le rythme 
des psaumes de l’Ancien Testament, bien que 
sa poésie s’affirme résolument contemporaine. 
Ce que le poète prend à la Bible, aussi bien, 
c’est l’art — j’allais écrire la grâce — d’ex­
primer les crises intérieures les plus violentes 
dans un verbe large, parfaitement maîtrisé, 
qui est par là même exorcisme. Sa poésie com­
pose un monde chaleureux, lumineux, éminem­
ment habitable. Elle respecte et sauve l’homme.

•
Breton (mais non pas bretonnant), Charles 

Le Quintrec puise à une source plus immédia­
tement populaire. Il se souvient des légendes 
et chansons de sa terre natale, d’un christia­
nisme où les mythes tenaient autant de place 
que les dogmes. Pourtant le monde bucolique 
évoqué par “La Lampe du corps” (3) n’est 
pas sans inquiétude, sans angoisse. Le chrétien 
doute, parfois :

Sait-on jamais si l'on revient 
Si Dieu n'est pas une aventure ?

11 est atteint par la dureté des temps, les hor­
reurs de la guerre, les menaces de destruction 
qui pèsent sur le monde. Au doute, il répond 
par l’acte de foi le plus simple :

Simple soldat de Jésus-Christ 
Jamais content de sa conquête.

A la guerre, à la souffrance, il répond par le 
poème même :

Qu'importent les mots qui saignent 
Et les drapeaux dégonflés 
Si la paix de nos poèmes 
Nous permet de pavoiser.

Ainsi la poésie de Charles Le Quintrec va son 
chemin, de souffrance en joie, de péché en 
rachat. La rigueur n’est pas son fort. Le vaga­
bondage a son charme, mais parfois on cher­
che vainement, dans tels poèmes, cette voix 
personnelle, inimitable, qui rendrait la parole 
parfaitement authentique. On éprouve, en li­
sant “La Lampe du corps”, une insatisfaction 
qui vient peut-être d’une certaine incertitude 
dans le choix des thèmes et la direction que 
leur imprime le poète.

“Blessure au flanc du ciel” 14) est le se­
cond recueil d’Alain Horic. De “L’aube assas­
sinée”, qu’il publiait en 1957 aux Editions Erta, 
je ne garde, il faut bien l’avouer, qu’un sou­
venir très pâle. Ces poèmes-ci me paraissent 
décidément beaucoup plus personnels. Alain 
Horic écrit à l’âge de l’atome, des conquêtes 
spatiales ;
je suis l'oeil magique 
sur le cône de l'ogive.

Il entreprend le voyage aux extrêmes et 
ce voyage, il le sait, ressemble à une profana­
tion. Mais il indique dès le départ que cette 
conquête de l’extérieur s’accompagne d’une 
exploration des “souterrains de (s)on être”. Il 
lui faut vivre “ce temps glacial”, courir le 
risque de “la connaissance absolue”, mais 
cette aventure ne sera que la perte de l’homme 
si, en même temps, les profondeurs de l'âme 
ne sont pas rachetées. A mesure que se pour­
suit l’aventure, se découvre, de plus en plus 
pressante, la nécessité de ne pas céder totale­
ment aux prestiges de la conquête :
une bête grandit
à la mesure de mon corps
je dois l'abattre avant que la fleur
conservée dans la serre chaude de mon coeur
ne soit piétinée.

Et non seulement la bête de proie, en 
l’homme, tend à prendre toute la place, mais 
aussi bien la course aux extrêmes débouche 
sur le néant, “à perte de vue”. Le recueil se 
termine sur une perspective de réconciliation 
avec la mesure humaine — non pas le con­
fort, la satisfaction béate de se savoir limité, 
mais, au sein même de l’aventure sidérale, 
l’espoir qu’un sens sera découvert, que la 
souffrance de l’homme n’aura pas été complè­
tement inutile.

Il est difficile de ne pas se souvenir, en 
lisant “Blessure au flanc du ciel”, d’Alain 
Grandbois et de Roland Giguère: le voyage 
aux extrêmes a ses lettres de noblesse dans 
la poésie canadienne-française. Mais les 
poèmes d’Alain Horic, secs, précis, d’un lyris­
me sans cesse contenu, ont leur originalité, 
leur force propre.

(1) et (2) Mercure de France (dist. Fomac).
(3) Albin Michel (dist. Fomac).
(4) Editions de l'Hexagone.



On parle de 
poésie canadienne 
à Paris...

P
ARIS. — Alain Bosquet 
n’était pas présent. Le 
sujet proposé à la discus­
sion de plus de cent cin­

quante personnes. Canadiens et 
Français, réunis à la Déléga­
tion Générale du Québec à Pa­
ris par l'Association France-Ca­
nada, était pourtant de nature 
à l’intéresser. Mais, c’est sans 
l'auteur de l’“Anthologie de 
la Poésie Canadienne", publiée 
récemment par Seghers, que la 
valeur de ce livre fut de nou­
veau remise en question.

Georges Cartier, actuellement 
attaché aux Services de 
l’UNESCO. a présenté le point 
de vue canadien sur la poésie 
canadienne. ‘‘C’est à la décou­
verte de leur propre pays que 
s’appliquent les jeunes poètes 
canadiens, dit-il. Ils sont à la 
recherche d’un pays habitable, 
que chacun doit reconnaître 
personnellement, et qui doit de­
venir celui de tous, d’une col­
lectivité intégrée au paysage.” 
Et il ajouta : ‘‘Après trois cents

ans, nous en sommes encore 
à apprivoiser le paysage nordi­
que, de Français nous appre­
nons à devenir Canadiens. Nous 
en sommes en définitive à nous 
donner une véritable patrie, 
une patrie intérieure qui cor­
responde à celle de notre nais­
sance."

Rappelant l'apport "patrioti­
que” de la poésie de Fréchette, 
de Crémazie, Georges Cartier 
déplore qu'ils aient parlé de leur 
pays davantage d'un ton de po­
liticiens que de poètes. "Leur 
âme était ailleurs, dit-il, ici, en 
France, ce pays dont ils gar­
daient une nostalgie stérile. 
Aussi leurs oeuvres ne sont-elles 
qu’un lointain reflet, un iunti- 
le pastiche de la poésie fran­
çaise. Cette époque, ajoute-t-ii, 
est aussi lointaine, historique­
ment, dans notre esprit que le 
16e siècle dans celui d'un Fran­
çais."

Georges Cartier parle ensuite 
de Saint-Denys G a r n e a u, 
d'Alain Grandbois, d’Anne Hé­

bert. Il rappelle que le thème 
unique qui a occupé toute la poé­
sie canadienne depuis le début 
de son intériorité est celui de la 
solitude. "Cette solitude dit-il, 
dont on a tant parlé, signifiait 
plutôt un strict isolement, que 
l’absence d’un contexte humain, 
fraternel, et le sentiment d'un 
exil en son propre pays ne fai­
saient qu'accentuer chez le poè­
te. Elle se transformait vite en 
véritable captivité, pour donner 
naissance à un sentiment 
d’étouffement, d'impuissance. 
Captivité froide, sèche, nette, 
qui bientôt condamnait le poète 
ail silence."

Au cours de la discussion qui 
suivit l’exposé de Georges Car­
tier, plusieurs personnes repro­
chèrent à Alain Bosquet de 
n’avoir pas pris ses risques, 
c'est-à-dire de n’avoir pas mar­
qué l’importance de certains 
poètes par rapport à d’autres. 
D'autres encore ne compre­
naient pas qu’une anthologie 
puisse éliminer au départ toute 
une génération sous prétexte 
qu’elle ne valait rien.

Si les personnes présentes 
sont reparties enrichies, c'est 
grâce à la finesse et à la sincé­
rité de la présentation de Geor­
ges Cartier. Elle a permis à tou­
te l’assistance de comprendre, 
de sentir, de vivre le problème 
de la poésie canadienne-françai- 
se. ce que l’anthologie de M. 
Bosquet n’avait apparemment 
pas su faire.

Lise Payette

Georges Piroué, 
héritier 
de Proust

ACTUALITÉS
LITTÉRAIRES

Le
livre
religieux

L'Exposition du livre reli­
gieux français qui se tiendra 
à Montréal, Québec et Otta-

Vient de paraître

LES
SECRETS
DE
L'ECRITURE
par André labarrère-Paulé

wa, en février et mars, grou­
pera, parmi les 4,000 volumes 
exposés, des ouvrages pro­
testants.

Parmi les personnalités qui 
ont accepté de faire partie 
du Comité d'honneur de l'ex­
position, on relève le nom du 
Pasteur André Poulain, Modé­
rateur du Consistoire des 
Eglises Presbytériennes de 
Montréal. A Québec, le Révé­
rend Wilfrid Butcher, de la 
St-Andrew Church, a accepté 
de faire partie du Comité 
d'Honneur.

Les livres étant un témoi­
gnage de vie, l'inclusion de 
livres d'autres croyances au 
catalogue de l'Exposition ne 
peut qu'amener une compré­
hension mutuelle plus grande 
entre catholiques et protes­
tants, contribuant ainsi à un 
véritable rapprochement oe­
cuménique dans notre pays.

Le Comité d'organisation de 
l'exposition précise qu'en 
agissant ainsi, il n'est pas 
question de confondre les doc­
trines, mais plutôt de parti­
ciper, sur le plan de l'amitié, 
é une recherche commune et 
un échange d'information.

Ce rapprochement se situe 
dans le même esprit que celui

qui a animé les Pères du 
Concile, lors de la première 
session de Vatican II.

Le Comité d'honneur natio­
nal est composé de S. Em. le 
Cardinal Paul-Emile Léger, 
Archevêque de Montréal, de 
S. Exc. Monsieur Raymond 
Bousquet, Ambassadeur de 
France au Canada, de S. Exc. 
Mgr Maurice Roy, Archevê­
que de Québec, de S. Exc. 
Mgr Marie-Joseph Lemieux, 
o.p.. Archevêque d'Ottawa, et 
de l'Hon. Georges-Emile La- 
palme, Ministre des affaires 
culturelles.

L'exposition, organisée en 
collaboration avec le Comité 
permanent des expositions du 
livre et des arts graphiques 
français, se tiendra é Mont- 
réal, ê l'Orphelinat Saint-Ar­
sène, du 19 au 24 février. Elle 
se transportera ensuite à Qué­
bec, au Musée Provincial, 
pour y séjourner du 1er au 6 
mars, puis l'exposition se 
tiendra du 22 au 28 mars en 
l'Auditorium de l'Ecole nor­
male d'Ottawa.

C'est lundi prochain, au 
cours d'une conférence de 
presse, que seront livrés tous 
les détails du prochain Salon 
du livre de Montréal. On 
en parie déji comme de "la 
plus grande exposition du 
livre français dans le 
monde" . . .

Petit précis de grapholo* 
gle suivi de l'analyse de» 
écritures de 40 person 
nalitéa du Québec ...

• ... as Jean Lesage k Jac­
ques Plante, en passant 
par Marcel Chapuf, Gérard 
Pelletier, Gratien Galinas, 
Gérard Filion, etc..
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JOUK-
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VI. 9-2228
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m L n’est pas nécessaire de 
| savoir que Georges Piroué
H a remporté le prix Fémina-
I Vacaresco 1960 avec un

essai sur Marcel Proust
pour découvrir, en lisant son 
roman “Une manière de durer" 
(1), non pas un disciple mais 
bien un héritier de l’auteur de 
“A la recherche du temps per­
du". Le sujet du livre est tout 
simplement le rappel de la vio 
d’un jeune homme au cours de 
ses funérailles.

Dans le coeur et la mémoi­
re de ses parents, de son frère 
aîné, d’un camarade de classe, 
d’une violoniste célèbre accou­
rue de Paris, le lecteur va con­
naître qui était ce pianiste et 
chef d’orchestre qui vient de 
succomber à une tumeur au 
cerveau. C’est en somme le 
roman de la vocation musicale 
chez un être qui ne connut rien 
d’autre que la musique.

Jean-Luc n’a pas eu à com­
battre le milieu familial pour 
suivre sa vocation. Son père et 
son frère sont musiciens. La 
vocation est donc facilitée. Avec 
une finesse extraordinaire, une 
intelligence souveraine, Geor­
ges Piroué montrera son héros 
vivant dans un monde à part, 
une sorte d’au-delà qui lui per­
met de prendre seulement les 
apparences d’un jeune homme 
comme les autres, heureux 
dans sa famille, n’ayant pour 
camarades que des musiciens 
comme lui.

Non seulement la sensibilité 
de Proust se retrouve ici pour 
cerner l’insaisissable et expri­
mer l’inexplorable mais les 
images et les nuances verbales 
ont une couleur et une réso­
nance proustiennes qui ne doi­
vent rien à l’envoûtement ou à 
l’inconsciente imitation d’un 
écrivain admiré. On pourrait 
dire que Georges Piroué est un 
autre Proust quand il explique 
le travail du musicien ou la di­
rection du chef. On relit deux 
fois le passage où l’auteur dé­
crit l'état de grâce du chef qui, 
en dirigeant un concerto, sent 
tout à coup que “ia musique 
planait". Il se demandait "par 
quel décollage insensible il en 
était arrivé là". Et l’auteur 
écrit : "Comme impuissant à 
s’élever si haut, le chef d’or­
chestre avait laissé retomber 
ses bras et ne battait plus que 
d’une seule main, au niveau du 
lutrin, la pulsation réduite, bio­
logique, semblable au bruisse­
ment du sang dans les veines.”

L’auteur de "Une manière de 
durer’’ atteint le nathétiau»

avec les moyens les plus sim­
ples. Comme lorsqu'il montre 
les commencements de la ma­
ladie de Jean-Luc. Le jeune 
musicien a installé un piano 
dans une grange au cours d'un 
séjour à la campagne. C'est 
parce qu’on ne l'entend plus 
jouer pendant de longues mi­
nutes que l’on s’inquiète. On 
découvre d’abord sa fatigue, 
une sorte d’absence, puis des 
maux de tête dont la violence 
croit rapidement. La trépana­

tion n'arrêtera pas !n marcha 
de la maladie mortelle.

L'auteur, tout nu long du cor­
tège funèbre et pendant la cé­
rémonie de la crémation au 
cimetière, réfléchit sur le s ru 
mystérieux de l’existence per­
sonnelle. La vie de Jean-Luc 
est-elle tout entière dans les 
vingt ans qu’il a vécu ? Par 
la musique a-t-il de son vivant 
communiqué avec l'au-deia ? 
Sa manière de durer serait-ellé 
simplement dans le souvenir 
qu’il laissera à tous ceux qui 
vécurent auprès de lui, travail­
lèrent avec lui ? Avec humi­
lité et délicatesse Georges 
Piroué se pose ers questions 
à la fin d'un récit minutieux 
qui a su montrer le moindre 
détail de ce cortège funèbre 
dans son apparente banalité dé­
chirante. A recommander aux 
musiciens et aux proustiens 
surtout.

Marcel Valois

(1) Edition! Deno«l
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LES FILMS 
A LA T.V.

SAMEDI
NOTH: Les postes émetteurs 

se réservent le droit de modi­
fier leurs horaires sans avis 
préalable.

12.00 p.m. — Canal 4: "The
Bandits of Corsica". — Film 
d’aventures avec Richard 
Green et Paula Raymond.

2.00 p.m. — Canal 2: “Bellis- 
sima". Italien. 1952. Drame 
psychologique de Luchino 
Visconti avec Anna Magnani 
et Tina Apicella. — Une 
mère fait mille efforts pour 
que sa fille devienne la ve­
dette d'un film en prépara­
tion,

2.00 p.m. — Canal 10: "Le
loup des malveneurs”. Fran­
çais 1942. Drame mysté­
rieux de Gustave Radot avec 
Madeleine Sologne et Pierre 
Renoir — Aventures se dé­
roulant dans un château si­
nistre et isolé.

- Canal 12: "Sailors 
1940 > avec Tommy 
et Michael Wilding. 

> goudronneurs bri- 
s voyagent Sur un 
tazi par erreur.

2.00 p.m. ■
three”
Trader 
— Troi: 
tanniqut 
navire i

£.00 p.m. — Canal 10: "Napo­
léon". Français. 1955. Filin 
historique de Sacha Guitry 
a\ec Daniel Gélin et Ray­
mond Pellogrin. — Quel(|ues 
moments de la vie de .Napo­
léon contés par Talleyrand.

11.10 p.m. — Canal 10: "Ciga- 
rettes. whisky et p’tites j>é- 
pées". Franco-italien. 1958. 
Comédie de Maurice Rcgn- 
mey avec Annie Cordy et 
Nadine Tuilier. — De jeunes 
sportives sauvent leur club 
de la faillite en ouvrant une 
boite de nuit pour vendre du 
whisky trouvé.

11.15 p.m. — Canal 2: "Cela 
s'appelle l’aurore". Drame 
de Luis Bunuel avec Georges 
Marchai et Lucia Bose. — 
Un jeune médecin consacre 
sa vie .< soigner les pauvres 
gens d’une petite île mal­
gré l'incompréhension de sa 
femme.

11.25 p.m. — Canal 3: "The 
Good Forth". Avec Paul 
Muni et Luise Rainer.—C’est

COTES 
MORALES

•i y

Voici les cotes morales des 
films présentes à la télévision, 
telles que préparées par l’Offi- 
c< Catholique National des 
techniques de diffusion.

CANAL 2 
• NamriU)

"Belisstma**. Adulte*.
ela s'appelle l’aurore"

"1 .t charte de la brl- 
:ere" Adulte» et adoles-

< ANAL 10
2.00 p.m. — "I.e loup des malveneurs". 

Adultes et adolescent*, 
fi.00 p m.—*‘ Napoléon". Adultes. 

11.00 p.m.—"Cigarettes, whisky et 
pTiies pep» <•*’’. Adultes des rés.

CANAL 7 
(dimanche)

11.00 p.m.—"Investigations criminel* 
les". Adultes.

CANAL 10
2.00 P.m.—"La Kermesse rou«e". 

Adultes.
3.30 P.m.—"Le jo>eux barbier". 

Adultes.
11.10 p.m.—"Feux de joie". Adultes.

Si l’on est toujours heureux 
de faire ce que l’on doit, on le 
serait souvent aussi de savoir 
ce que l’on doit faire.

— Jacques Normand

une touchante histoire sur la 
famine, la peste et le com­
bat pour la survivance en 
Chine.

11.30 p.m. — Canal 7: “La
charge de la brigade légè­
re". Américain. 1936. Dra­
me d’aventures de Michael 
Curtiz avec Errol Flynn et 
Olivia de Havilland.

11.35 p.m. — Canal 6: "The 
Yearling" 1 1948) avec Gre­
gory Peck. Jane Wyman, 
Claude Jarman et Chill Wills. 
— Ce film raeonte l’affee- 
tion d’un garçonnet de Flo­

ride pour son animal pré­
féré.

12.0<J a.m. — Canal 12: "The 
Way of All Flesh”. <1940) 
avec Akim Tamiroff, Gladys 
George et Muriel Angelus. 
— Un commis de banque à 
qui l’on a confié $100.000 en 
obligations est attaqué et 
soulagé de sa bourse.

DIMANCHE

12:05 p.m. — Canal 12 : "Great 
vaudeville” a v e c Alberto 
Sordi, Vittorio de Sica, Ma­
ria Flore. Della Scala, Car­
lo Croccolo et Renato Rascel.

1:00 p.m. — Canal 3 : "Fifth 
Avenue Girl” avec Ginger 
Rogers, James Ellison et 
Walter Connoly. — Une sa­

tire sur les riches et ceux 
qui les envient.

2:00 p.m. — Canal 10 i “La
kermesse rouge”. Français. 
1946. Drame de Paul Mes- 
nier avec Alliert Préjean et 
Andrée Servillanges. — Un 
peintre jaloux et égoïste rend 
la vie impossible à son épou­
se et voit celle-ci périr tra­
giquement.

3:30 p.m. — Canal 10 : “Le
joyeux barbier”. Américain. 
1948. Comédie avec Bob 
Hope et Joan Caulfield. — 
Un barbier devient contre 
son gré gentilhomme à la 
cour de Cerdagne et fiancé 
de la princesse héritière.

4:00 p.m. — Canal 12 : "Two 
Flags West" <1950) avec 
Jeff Chandler. Joseph Cot-

ten et Linda Darnell. — Des 
prisonniers de guerre se joi­
gnent comme volontaires à 
l’armée de l’Union, pour 
combattre les Indiens aux 
frontières.

9:30 p.m. — Canal 10 : "Don-
nez-moi ma chance”. Fran­
çais. 1957. Drame de Leoni­
de Moguy avec Michèle Mer­
cier et Danik Pâtisson. — 
Les déboires d’une jeune 
provinciale, gagnante d’un 
concours de beauté, qui veut 
se voir confier un rôle dans 
un film.

'11:00 p.m.— Canal 7: "Inves­
tigations criminelles”. Amé­
ricain. 1952. Film policier 
d’Arnold Laven avec Ed­
ward G. Robinson et Pau­
lette Goddard. — Les diver­

ses enquêtes, couronnées de 
succès, d’un policier 
yorkais.

new-

11:10 p.m. — Canal 10 : “Feux 
de joie". Français. 1938. Co­
médie musicale de Jacques 
Houssin avec Ray Ventura 
et ses collégiens et Micheline 
Theirel. — Des jeunes gens 
décident de relancer un hô­
tel de la Côte d’Azur mais 
c’est leur fanfare qui va leur 
apporter le succès.

11:15 p.m. — Canal 3 : "A Wo­
man’s Vengeance’*. Avec 
Charles -Boyer, Ann Blyth, 
Jessica Tandy et Sir Cedric 
Hardwick. — Un homme très 
riche est accusé d’avoir tué 
sa femme invalide pour épou­
ser une jeune vendeuse de 
magasin.

tirage du Gros Lot de $10,000
® de quoi transformer votre intérieur

BEAULIEU & GLADU INC 
4589 est, rue Ste-Catherine

® une superbe "Chevrolet Biscayne 1963"
CLERMONT MOTOR LTEE 

5363, rue Saint-Denis

prix de présence au St-Denis
• voyage Montréal-Paris pour 2 personnes

via B O AC

_ 15 jours à Paris
offerts par TRAVELAIDE
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Dans cette perspective, la télé­
vision, populaire instrument, risque 
aussi très fortement d’être le véhi­
cule idéal des manifestations hu­
maines.

Car la télévision est à la toute 
veille de franchir des étapes specta­
culaires. Telstar a bien fonctionné. 
Son successeur dans les espaces s’est 
remis d’un malaise de naissance et 
fournit, dit-on, un rendement de 
qualité.

LES CARNETS DE

Qu’est un Hindou, dans la con­
ception commune, aujourd’hui, 
qu’est-il, cet Hindou, comparative­
ment à celui qui vit véritablement et 
que la télévision planétaire nous ap­
portera dans nos salons ? Qu'est le 
Japonais ? Qu’est l'Irakien ?

Autant de conceptions farfelues, 
fantaisistes, qui existent maintenant 
et qui se dissiperont. Autant de sen­
timents nouveaux et plus vrais qui 
lieront les uns aux autres des hom­
mes qui ne se connaissent qu’à travers 
les préjugés, les propagandes, les 
intérêts.

Avec les préjugés, se dissipera la 
peur, la crainte de l’inconnu. La der­
nière guerre a laissé dans beaucoup 
d’esprits l’image du Japonais tortion­
naire raffiné. Qu’apprendra, à tous 
ceux qui acceptent cette image, uno 
télévision à l’échelle de la terre?

Les noms qui font la manchette 
des journaux deviendront des visages 
animés, des visages d’hommes en 
espoir ou en peine, les noms s’huma­
niseront. Kassem aurait eu une pré­
sence en mouvement, lors de sa mort, 
s’il n’avait été assassiné qu’en 1970. 
Qui est cet homme, aujourd’hui, sinon 
un nom avec une étiquette politique ?

Tout cela est fort joli, fort réel 
aussi, mais comment y parvenir ? 
La technique est presque au point, 
avons-nous dit. Mais encore faut-il 
apprendre à l’utiliser. Encore faut-il 
trouver ce langage commun, ce déno­

minateur commun foudemer«4 des 
réalisations.

Les responsables de la marche 
progressive de la télévision ont senti 
de façon pressante cette nécessité. 
C’est pourquoi, au cours des pre­
miers jours de mars, et en 1964 do 
nouveau (c’est déjà prévu), des re­
présentants de toutes les télévisions, 
de Russie aux Etats-Unis, en passant 
par la France, le Japon. l’Angleterre 
et le Canada, se rencontreront à 
Lyon.

Pour en parler, pour voir quelles 
sont les possibilités réelles d’une ex­
ploitation planétaire de la télévision, 
des représentants de la Russie et des 
Etats-Unis se rencontreront, pour la 
première fois sur ce plan, pour mettre 
en commun leurs expériences et leurs 
idées.

Nous sommes vraisemblablement 
assez loin de voir, à la télévision, un 
tango rythmé par les deux ’•K" ré­
unis, mais il est possible que dans 
un avenir prochain, aux Etats-Unis, 
grâce à la télévision, le Russe tra­
vailleur soit autre chose qu’un ’‘com­
muniste", et qu'en Russie, l'Etats- 
Unien travailleur soit autre chose 
qu’un “capitaliste bourgeois”.

Déjà, il y aura eu un important 
pas de fait dans la voie de la frater­
nité universelle. Et la télévision aura 
décroché les plus beaux titres do 
noblesse qu'elle puisse rêver d'ob­
tenir.

La technique est presque à point. 
C’est l’homme qui ne suit pas encore, 
incapable qu’il a été, jusqu’à main­
tenant, de trouver un langage uni­
versel que diffusait le satellite de 
communications.

Les hommes qui s’occupent de 
télévision sont aujourd’hui aux prises 
avec un problème planétaire. Ils ont 
les instruments, ils ne savent com­
ment s’en servir.

Pour assurer une diffusion cons­
tante d’un point à un autre du globe, 
par télévision, on croyait encore, il y 
a à peine quelques mois, qu’il fau­
drait lancer une vingtaine de satelli­
tes pour encercler la Terre.

C’est désormais une conception 
dépassée. Aujourd’hui, les spécia-

Ltes pessimistes ont tort”, dit 
souvent l'ingénieur philosophe fran­
çais Louis Armand.

Les sceptiques, ceux qui se refu­
saient à croire aux modifications 
profondes possibles dans les formes 
des relations humaines, plus spéci­
fiquement artistiques, ceux qui se 
refusaient et qui se refusent toujours 
à considérer notre âge d’or comme 
le prélude, souvent douloureux, à 
des transformations sensationnelles 
visant à la spiritualisation du plus 
grand nombre par une démocratisa­
tion de la connaissance, tous ceux-là 
ont senti, sentent ou sentiront, sou- 
haitons-le, que “l’homme-robot” 
prévu, sans coeur et sans person­
nalité, risque fort d’être, plutôt, un 
humain aux dimensions humaines 
élargies, riche dans la mesure où il 
portera un regard attentif sur le 
monde de plus en plus à sa portée.

Vers vaste fraternité...

listes prétendent que quatre satellites 
seulement, lancés à des altitudes 
beaucoup plus hautes que le Telstar, 
suffiraient! Avec quatre satellites 
“nouvelle vague”, il sera possible de 
téléviser d’Orient en Occident, 24 
heures par jour. Et ce n’est pas de la 
science-fiction...

Il est facile, certes, de conjecturer 
l’avenir. Il est désormais facile de 
prévoir, très approximativement bien 
sûr, l’ampleur de la démystification 
qu’engendrera ce véhicule planétaire 
de connaissance.
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TELEVISION - du 16 fév. au 22 fcv.

TELEVISION — RADIO — TELEVISION — RADIO - TELEVISION - RADIO — TELEVISION - RADIO - TELEVISION - RADIO

TELEVISION - Samedi 16 lévrier
1:45 AM

2.4.7— Cours télévisés 
de lU. de M.

tiOO AM.
3—Capt. Kangaroo

9) 13 AM.
S—Salvation Army 

»>30 AM.
2.4.7— Cours de TTJ. 

de il.
5—Ruff and Reddy 
•—University Credit 

Course 
13—Cartoons

10:00 AM.
S—The Alvin Show 
5—Shari Lewis Show 
•—Youth Special 

10:15 AM.
2.4.7— Cours de 

TU. de M.
10) 30 AM.

3—Mighty Mouse
5— Consecration of

Suffaragan Bishop
11) 00 AM.

2.4.7— Am-Stram-Gram 
3—Rin Un Tin 
•—Cuisine 30

13—1The Three Stooges 
11)30 AM.

2.4.7— Coucou 
•—Roy Rogers
6— Cartoons
12— Liberal Arts
13— British Calendar 

11:45 AM.
12— Méditation
13— Background 

MIDI
2.4.7— Pirouette
3— Sky King
5—Lazy L Ranch 
•—"Bandits of 

Corsica”
10—Coquetel musical
12— We Want an 

Answer
12:15 PM.

4— De tout, de tous
13— Cartoons

12:30 PM.
3—Reading Room 
5—Exploring 
7—Midi Sports 

12—Let’s Find Out
1) 00 PM.

2,4-Lc Golf, ses étoiles 
3—TV University 
7—Entrée des Artistes

12— Saturday Surprise 
Party

13— Junior Auction 
1:30 P.M.

3—“Flying Down 
to Rio”

5— Telesports
6— Amateur Sports 

Magazine
7— Colt 45

12— Figncwton Frog 
and Dora

13— “Ride Out For 
Revenge”

1>43 P.M.
10—Nouvelles

2) 00 PM.
2.4.7— Images en tête
5— Pro Bowlers Tour
6— World of Sport 

10—“Le loup des
malveneurs"

12— “Sailors Three" 
3:00 PJA.

3—Top Star Bowling 
6—World of Sport

13— Saturday Date 
3:30 P.M.

3—Bud Palmer’* 
Sports

10—Sports et loisirs 
12—Big Time Wrest­

ling
4.00 PM
2.4.7— 20 ans express 
3—Age of Kings 
•—Kings & Queens

«<30 PM.
2.4.7— Soif de Dieu 

10—Sports
12— Like Young
13— Cartoons

2—CBFI :
3— WCAX:
4— CFCM :
5— WPTZ :
6— CBMT :
7— CHLT :
8— CJSS: 

10—CFTM 
12—CFCF:

Montréal
Burlington
Québec
Plattsburgh
Montréal
Sherbrooke
Cornwall
Montréal
Montréal

5:00 PM.
2,4,7—Concert
5— Wide World of 

Sports
•—Kingfisher Cove 

10—Les p'tits bon’hom- 
mes

13—We Want an Answer 
5:30 PJM.

3—Dance Date 
•—Bugs Bunny 

10—Politique
12— The Three Stooges
13— Wrestling 

0:00 P.M.
2— Roman de la 

Science
3— News
4— Nouv.
6— Country time
7— Invitation 

10—Nouvelles
12—Sword of Freedom 

0:15 P.M.
3— 47th General 

Assembly
4— Politique 

10—Faits vécus
6:30 P.M.

2— Les uns les autres
3— Cimmaron City
4— Crédit Social
5— Hawaiian Eye
6— Alberta Game 

Farm

TELEVISION - Dimanche 17 fév.
■t«5 AM.

2.4.7— Coars télévisés 
de FU. de M.

0)30 AM.
2.4.7— Cours télévisés
3—Christophers
*—University Credit 

Course
13—Miss H rien

9j4J AM. ■
3—British Calendar

13—For Kids only
10*>0 AM.

3—Lamp Unto My 
Feet

•-^Tlme for Sunday 
School

Tt:15 P.M.
2.4.7— Cours télévisés 

de TU. de M.
10<M JLM.

3—Look Up and live
•—This- Is The Ufa .

11)00 AM.
2,4,7—Le Jour da 

Seigneur 
3—Camera 3 
6—Church Service 

10—Coquetel musical 
13—Let’s Find Out

11) 30 
•—Forecast

13-Comment and 
Conviction

MIDI
2.4.7— Tribune libre 
3—This is the Life 
6,13—With Saltzman

12— “Great vaudeville"
13— Sunday Venture

12) 15 PJW.
6—Valley of Yester­

year 
12)30 PM.

2.4.7— A vous, Paris 
3—Washington Report 
6—All-Star Golf

1 (OO P.M.
3—“5th Avenue Girl" 
5—Sacred Heart 

10—Nouvelles 
13—The House Detec­

tive 
1)15 PM.

5—Christophers 
10—Cours télévisés

1) 30 PJM.
2.4.7— Les travaux et 

les jours
5—Oral Roberts 
•—Country Calendar

12— Forum
2) 00 PJM.

2.4.7— A la pointe de 
l’exploration

5— Challenge Golf
6— Youth Concert

10—“Kermesse rouge" 
12—Minor Hockey

13— "The Ambassa­
dor's Daughter"

2>30 PM.

7—Télé-Bulletin 
10—Carnet de voyages
12— Know your sports
13— Social Crédit

6:45 P.M.
3— “McGowen’s Debt”
4— Court métrage 
•—CBC News
7—Nouvelles sportives

12.13— Jim Coleman 
7:00 P.M.

2—Comment 
dites-vous 7 

4—Première audition
6— Beverly 

Hillbillies
7— Soirée canadienne 

10-Jcunesse
d'aujourd’hui

12.13— Stoney Burke
7:13 P.M*

2—C.D.
7:30 P.M.

2— Winston Churchill
3— Jackie Gleason
4— Ciné-Festival Dow
5— Sam Benedict
6— The Nurses 

7:56 P.M.
2—Sports

8:00 P JA.
2— Caméra 63
4— Dernier recours
7— Adam et Eve 

10—"Napoléon"
12— The Four Just Men
13— Sid Caesar Special 

8:30 P.M.
2,4,7—Micheline
3— Defenders
5— Joey Bishop
6— Red River 

Jamboree
12— Inspector Maigret
13— Tightrope 

8:45 P.M.
2,4,6,7—Hockey 

9:00 P.M.
5—"Long Hot 

Summer”
13—Hollywood 

Spectacular”
9:30 P.M.

3—Have Gun, Will 
Travel

12— The Untouchables
13— Adventures in Pa­

radise
10:00 P.M.

3—Gunsmoke 
10—Face à face
10:15 P.M.
2,4,7—Les couche-tard

6— Juliette
10:30 P.M.
12—News 

13—News 
10:45 P.M.

2.4,7—Télôjournal 
•—Let's Talk About— 

10—Nouvelles
12— Pulse
13— Have Gun Will 

Travel
11:00 P.M.

2— Commentaire
3— Final Edition
4— En roulant ma 

boulo
•—News
7— Nouvelles 

10—Sports
12— Naked City 

11:10 PJM.
2—Nouv. sportives 
6—Sports Final 

10—“Cigarettes, 
whisky ct p'titcs, 
pépées"

11:15 P.M.
2— “Cela s’appelle 

l'aurore”
3— Weather
5— Saints and Sinners
6— The Sport Shop

13— News 
11:26 P.M.

3— "The Good Earth"
4— Bulletin sportif
7— Sport Final

13—"Back From the 
Dead"

11:34 P.M.
4—“En 4cme vitesse"
6— "The Yearling”
7— “La charge de la 

brigade légère"
12:00 P.M.

7—Télé-bulletin 
12—Pajama Plauhotise

2.4.7— Lettre ouverte 
3—Sunday Sports

Spectaculor
12—We Want an Answer

3:00 PJM.
2.4.7— L’univers des 

sports
5— N.Y. Bowling 

Champions
6— Speaking French

12— Going My Way 
3:30 P.M.

6—Héritage 
10—“Le joyeux 

barbier”
13— It’s Your World 

4:00 P.M.
2.4.7— FMA 
3—Eastern

Profession
Bowling

5— Shell World of Godf 
•—20/20

12, 13—World of Golf 
4:30 PJM.

2.4.7— Orientation
6— Twentieth Century

5:00 P.M.
2.4.7— A l'heure du 

concile
3—Amateur Hour
5— Update
6— Citizen's Forum 

10—En ce tcmps-ci 
12,13—Telepoll

5:30 PJM.
2.4.7— L'heure des 

quilles
3—College Quiz Bowl 
5—Bullwinkle 
•—The Nature of 

Things
10—Créditâtes
12— Flinstoncs
13— Beany & Cecil

5:45 P.M.
10—Drôle de monde 

6:00 P.M.
3—20th Century
5— Meet the press
6— Walt Disney 

10-3,000,000,000 d’hom­
mes et vous

12— Family Theatre
13— “Blanche Fury"
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Choeur et Orchestre de 
FAcadémie de musique 
de Vienne, dir. Gunther 
Theuring.

.00—DU PAYS

P HORAIRE DU SAMEDI 
16 FEVRIER ET DU 
DIMANCHE 17 FEVRIER

Y'i
. CBF FM DE RADIO-CANADA

fm
Samedi 16 février ve, dir. Hermann Scher- 

chen.

Variations sur on thème 
de Haydn (Brahms); Or­
chestre symphonique de 
la N.B.C. dir. Arturo Tos­
canini

“Scènes de la forêt", op- 
82 (Schumann): Sviatos­
lav Richter, pianiste.

9.00- Quintette en ré ma­
jeur, op. 11 no 6, "L'Uc- 
celliera" (Boccherini); le 
Quintette Boccherini.

Six danses allemandes, 
IC 509 (Mozart) ; Orches­
tre du Mozarteum de 
Salzbourg, dir. Ernst Mar- 
zendorfer. “Concierto de 
Castilla" (Toroba): Re­
nata Tarrago, guitariste, 
et Orchestre des concerts 
de Madrid, dir. Jésus 
Arambarrl

Sonate en do mineur 
pour hautbois et clavecin 
(Haendel) : Melvin Ber­
man et Kelsey Jones.

10.00- 'Gisetle' (Adolphe 
Adam) : Orchestre phil­
harmonique de Vienne, 
dir.; Herbert von Kara­
jan.

12.00—RESUME (2 miru)

TOURBILLON
Rapha Brogiofti : valses 
de la Belle Epoque.

Pierre Dorsey, pianiste et 
chef d'orchestre.

Michel Ionesco et son 
orchestre tzigane.

1.00— DE LONDRES

AU CANADA
Festival d'Edimbourg. Ga­
lina Vichnevskaya, sopra­
no, et Orchestre sym­
phonique de Londres, dir. 
Igor Markévitch.

"Francesca da Rimini" 
(Tchaikovsky). Deux airs 
de "lady Macbeth" 
(ChostakovitchX "Berceu­
se", "la Pie", "la Nuit", 
"Où es-tu, petite étoile", 
"Le Polisson" et "le 
Dniéper" (Moussorgsky, 
orchestration de Marké­
vitch).

2.00— METROPOLITAN 

OPERA

5.55—INTERLUDE

6.00— RADIO-JOURNAL

6.15—RESUME (2 mîn.) 

NOUVEAUX 

DISQUES
Sinfonia en ré majeur 
(Sammartini),- Orchestre 
Ars viva, dir. Hermann 
Schcrchcn.

Jeanne-Marie Darré, pia­
niste : oeuvres de Cho­
pin et de Liszt.

"La Victoire de Welling­
ton ou la Bataille de Vit- 
toria" (Beethoven) : Or­
chestre de l'Opéra de 
Vienne, dir. Hermann 

Schcrchen.

7.00— CHANSONNETTES

11.00—MUSIQUE

ANCIENNE
Radio-Bréme. Les origi­
nes de la messe comme 
forme musicale. Oeuvres 
de Guillaume Dufay et de 
John Dunstable interpré­
tées par la Société cho­
rale et instrumentale Mu- 
sica mensurabilis.

11.30—MODERATO

CANTABILE
Musique d'Albert Rous­
sel ) "le marchand de 
sable qui passe" et l'ada­
gio du Quatuor è cordes 
en ré majeur.

Dimanche 17 février

DE FRANCE
Suite no 1 en la mineur 
(Rameau): Robert Veyron- 
lacroix. claveciniste. — 
Comptines françaises et 
canadiennes, avec Anne 
et Pascale Amado; inter­
view de Philippe Soup- 
pault.

Symphonie lyrique (Bon- 
deville) : Orchestre na­
tional de ta R.T.F., dir. 
Manuel RosentbaL

Instruments d'h i e r et 
d'aujourd'hui. Documen­
taire sur le carillon avec 
Eric Amado et Roger 
Cotte.

"Petit drame i six ins­
truments" (Transman) ; 
poème d'Alexandre Ar- 
noux ; dir. Pierre-Michel 
Le Conte.

4.00— COMEDIES EN 

MUSIQUE
"La Vie parisienne" (Of­
fenbach): Michel Roux. 
Willy Clément, Lina Da- 
chary, Nadine Rénaux, Li­
liane Berton, Choeur Ray­
mond Saint-Paul et Or­
chestre des concerts La- 
moureux, dir. Jules Gres- 
sier.

5.00— MUSIQUE

D'AVANT 1800
Canon et gigue pour or­
chestre è cordes (Pachel­
bel) : Orchestre de la 
Radio de Francfort, dir. 
Otto MatzeratK.

Chaconne en sol mineur 
(Purcell) s Orchestre à 
cordes du Festival de Lu­
cerne, dir. Rudolf Baum­
gartner. Concerto m fa 
majeur pour piano et or­
chestre, K. 459 (MozarlV 
Ingrid Haebler et Orches­
tre de chambre de Mo­
zarteum. dir. Berahard 
Paumgartner.

Divertimento en si ma­
jeur pour deux hautbois, 
deux cors et deux bas­
sons, K. 270 (Mozart)-. 
Ensemble de chambre de 
Salzbourg, dir. Rudolf 
Klepec.

6.00— RADIO-JOURNAL

Thème : les signes du 
temps.

8.00—CONCERT
Ouverture no 8 en fa 
majeur, opi 111 (Franz 
Beck) « Orchestre Ars vi-

12.00—RESUME (2 min.)

MUSIQUE SACREE
"La Passion selon saint 
Matthieu" (Heinrich 
Schütz) i Kurt EquiTuz. 
ténor» Ernst Hoh. basse»

6.15—RESUME (7 minj 
LE MONDE EN 

MUSIQUE

Muslca nottuma (Chcdi- 
ni) : Orchestre symphoni­
que de la Radio de Tu­
rin, dir. Bruno Madcrna. 
Concerto pour violoncel­
le et orchestre, op. 107 
(Chostakovitch): Mstislav 
Rostropovitch et Orches­
tre symphonique d'Autri­
che. dir. Hans Swarow- 
sky.

7.00— CHANSONNETTES

Félix Leclerc, Pauline Ju­
lien, Jean-Pierre FerianA. 
Raymond Berthiaurac et 
son quatuor.

8.00— CONCERT
Offrande musicale (Bach), 
Orchestre national de la 
R.T.F.. dir. Igor Marké­
vitch.

"Allemande fVxqwlse", 
"Les Pavots", "les Chi­
nois" et "Saillie", ex­
traits du 4e livre de piè­
ces de clavecin (Coupq- 
rinh Eta Harich-Schnei- 
der.

9.00-Concerto no 1 en 
mi mineur pour piano et 
orchestre (Chopin): Ar­
tur Rubinstein et Orches­
tre philharmonique de 
Los Angeles, dir. Alfred 
Wallenstein:

* Sérénade no 10 en si bé­
mol majeur pour instru­
ments 1 vent, K. 351 (Mo­
zart): des membres de 
l'Orchestre philharmoni­
que de Berlin, dir. Frilz 
Lehman.

10.30—"Iberia" (Afbeniz, 
arr. Arbosk Orchestre 
Philharmonie, dir. sir Eu­
gène Goossen's.

11.00—JAZZ EUROPEEN
, Antibes et Juan-les-Pins.

11.30—MODERATO

CANTABILE
Adagio da Concerto mo >. 
3 en sol majeur pour vio­
lon et orchestre, K. 216 
(Mozart).

Andantino de la Sonate 
no 1 en do majeur pour 
flûte et piano (Haydn). 
Adagio du Concerto no 
5 en la majeur pour vio­
lon et orchestre, L 219 
(Mozart).



RADIO — Dhnanche 17 février
l:M AML
CKAC—St-Axktolne 
CRT—Nout. — Boit* à

MiuWuf
CKVL—Micro oueert 
CKVL-FM— Chef», 

d'oeuvre de la 
musique

CJAl)—News. Suadar 
Serenade

CBM—News Flinorimi 
CJ MS—Nouer Use 

CKLM—Variété* 
demi nie air*

in*
CKAC
anîïcMrdi Mfartw 
Cl MS—Prière de 

fmtomohilUM|M A JA.
CKVL—O» the Spot 
CBM-Onw Récital 
Cl AD—ScouüDJ 
CJMS—Moût .. météo 
CKLM—Noue. Variété* 

dominicales
CKVL-PX—itecitel «un» 

l.«5

CXV1___Ne-»»
atQ*-rr»m_
CJAD—Jrwlab Hoar 
CKLM—Nouvelle»
CJMS— EdlLwial 
Cm-Nm

•:M A JM. ____ _
CKAC—Nouvelle» Onteb» 
CBF-Nour. Concerte 
CKVL-Kirtot 

CKVL-PM—Cantor S. 
Ql—er

CJAD—New», ScfaooA 
CSM—New» roatmark UX 
CJM -

CKLM—PoUtluOO enu—m >»
tlM A JM.
CKAC—Vie» te Hlmll» 
CKLM—Boa dfmaivrbo 
CK VL—OwhaenjMtte* 

CKVLTK—Vwïnn nuutqna 
CJMS—Pend* J« 

ertlstee 
f-.M A JM.
CKAC—Le metre «eue
CJAD—tînt fed Ctiurdj 
CKVL—Brttutl bnel 
CKVL-KM—Musique de 

fanfare
CBM—Sunday Maiazina 
CJMS—Nouvelle* — 

Chronique du Mm 
canadien

CFCF—-Nick HoUlnraka 
CKLM—Nouvelles —

Bon dimanche 
CTMB—Italian Show 

9:48 AM
CKAC—Vire 1* dinunrho 

matin
CKVL—Socially Yours, 
CJAD—Christian Scieac* 
CJMS—Parade des 

artistes 
CKLM—Nouv.

IkN AML •
CKAC—Nouvelles. Sport* 

BouL Pontiac 
CBP—Classiques ltaltaa* 

CKYL-FM—Rencontre* 
l'artiste

CKVL—Piano Stylia* 
CBM—News

CJAD—News.
LutherUn Hour 

CJMS—Nouvelle*
CKLM—Bon dimanche 
CKMB—Italian Show 

10:15 AJ*.
CKAC—Vive te dimanche 

matin
CBM—Rérional Gardener 
CJMS-Editorial 

CKLM—Bon dimanche 
CKVL—Chansonnettes

1I:M AJL
CKAC—La parole est 

à l'auditeur 
CB F—Traités de paix 
CKVL—Eternal Us ht 
CK VL KM—Extrait 

d'opéra
CBM—Halifax Concert 

Orchestra
CJAr*— *«racl Sins*
CJMS—Nouv.. — Parade 

des artistes 
CKLM— Nouv., Bon 

dimanche 
1#î4S A_M.
CKAC—Bulletin do nouv. 
C K LM— Nouvelles 
CJMS—Parade des artistes 

11:9» A JS.
CKAC—Messe à l'oratoire 
CKVL—Church Hour 
CK VL-KM—Chants de la 

Synaxoaue
CBM—Sunday Moraintf 

Récitai
CPCK-KM—Daür Startimo 
CJAD—News. Catholic 

Hour
CJMS—Parade des 

artistes
CKLM—Or sue populaire 

CKMB—Italian Show 
11:19 A XL
CBP—Quand l'opéra se

«Vtpw* des airs 
CBM—World o ft he Guitar 
CJAD—Garden Gate 

Jack Armour 
CKVL-FM—-Tour des Al­

pes en musique 
CJMS—N our. — Parade 

des artistes
CKLM—Petits ensembles 

11:45 AML 
CJAD—Route 8*0 

Rod Dewar 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Parade dec 

artistes 
CFMB—News 

11:99 MIDI
CDF—Le monde perte 

au Canada
CBM—BBC Newe ^r*
CKVLFM—Opérette 
CJAD—News. Good Old 

Days
CFCF-FM—Cerry

B ascom be
CJMS—Nouv. Paradé 

des artistes
CKLM—Mafaxine de ta 

semaine
CFMB—Jewish Proxraxa 

11:11 F XL 
CKAC—Nouvelles

Musique classique 
CBM—It's My Turn 

11:1« P XL 
CKAC—St-Frjujçois 
CBP—Jardins plantureux 
CKVL—Découvertes 
CKVLFM—Concert 

Fleetwood
CJAD—N's The Mayor 
CBM—Rod A Charles Show

CJMS—Nouv.. météo 
CKLM—Buffet musical

11:45 P-M.
CKAC—Récttsl Intime 
CBF—Nos artiste* Invités 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Parade des 

des artistes 
CFMB—New*

1:99 P XL
CKAC—Nouv. Les Arts 
CüF .-Nouvelles 
CBM—I. Q
CKVLFM—Musique d* Al­

lemagne

g J AD—News, Boute 00Q 
JMS-int Parade 

artistes
CKLM—Buffet musical 

1:15 PJ4.
CKACOrfue populaire 
CBF—Folklore 
CJMS—Parade des artis­

tes.
1:19 P XL
CKAC—On chante au 

Québec
CBF—Terre nouvelle 
CBM—Cari Tapscott 

Slneers
CJMS—Editorial 
CKLM—Nouv. Buffet 

musical 
3:99 P XL

CKAC—ffouv^ Te acw* 
viens-tu î 

CBF—Chansona
sur mesure 

CKVL—Gnmd'route 
CKVLFM—Musique 

d'Allemagne 
CBM—News. Capital 

Reports
CJAD—News, Routa 800 
CJMS—Parade des 

artistes
CKLM—Autoroute 1870 

CFMB—German Show 
3:39 PAL 
CKAC—Balade en 

province
CBF—Sur 4 roues 
CBM—Sunday Concert 
CFC F—Lee Dunbar 
CKVLFM—Concert Conti­

nental Home Une*
CJMS—"Dame de coeur* 

3:99 P JA.
CKAC—Nouvelles.

Balade en province 
CBF—Sur quatre roues 
CJAD—News. Route ««0 
CKVLFM—Musique vien­

noise
CJMS—Nouvelles 

CKLM—Autoroute 1570 
CFMB—German Show

3:39 PJA.
CBM—Church of the Ata 

CJMS—Parade des 
artistes

CKVLFM—Concert txlge-
CKlSf— Autoroute 157C
4.99 PJA.
CKAC—Nouv.. Balade en 

province
CBF—Sur 4 roues 
CBM—News. Critically 

Speaking
CFCF-FM—Mils A Honey 
CJAD—News. Route 800 
CKLM—Autoroute 1370 

CKVL—Prenez le thé 
CKVLFM—Concerto 

CJMS—Nouv. — Parade 
des artistes

mro—oi9*rvtLa
4:30 PJA. _ , , .
CKVLFM—Fantaisie en 

blanc et noir 
CJMS—Parade drs 

artistes
CFMB Nouv.. Autoroute 

157U
1:45 P.M.
CBM Music with Palef 
CJMS—Parade» des 

artistes
CKLM—Nouvelles

S:00 P.M.
CKAC—Nouvelles. Musique 

O-Volant
CBF—Nouv., Match 
CBM —Project ’63 
CKVL— Nouvelles

Grand'route
CKVLFM—Orchestre de 

Vienne
CBM—Project ta 
CJAD—News,

Dave Boxer 
CKLM—As du clavier 
CJMS—Parade des 

artistes
CFMB—Opéré tU 

J:1S P.M.
CKGM—Pops 
CJMS—Editor**!

5:30 P.M. , _ „
CBF—Musique de ballet 
CPCF—Roluns Home 
CJMS—Parade des 

artistes
CKVLFM—Cordes qui 

chantent
CKLM—Nouvelles —-

Chansons canadiennes 
5:45 P XL
CBF—Nouv. sportive* 
CKLM—Nouv. sportives 
CKVL—Nouvelles 
CJMS—Cocktail dansant 

CFMB—News 
5:00 PJA.
CKAC—Nouvelles.
CBF—Nouv., Sports 
CBM—News 
CKVL—Orand'Route 
CKVLFM—Accordéon vir­

tuose
CJAD—News. Rod Dewar 
CJ MS—Nouvelles 

CKLM—Autour de la table 
CFMB—iUlian Show

5:15 PJA.
CKAC—Vorum des sports 
CBF—Cinéma miroir du 

monde
CBM—In Reply 
CKVL—Sports en revue 
CJMS—Cocktail dansant

5:39—P AL
CKAC—Les Actualité*
CBF—Orchestre de 

Vancouver
CBM—New York Philhar­
monie Orchestra 
CKVLFM—Récital de pia- 

no
CJMS—Nouv.. Parade 

des artistes 
CKLM—Nouv., Autour 

de 1a table
5:49 PJA.
CKAC—Intermèd*

5:45 PJA.
CKAC—Chronique romaine 
CKVL—Nouvelles 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Parade des 

artistes 
CFMB—News 

7:90 PAL 
CKAC—Rosaire 
CKVLFM—Festival de mu­

sique italienne 
CJAD—News, Rod Dewar 
CJMS—Nouvelles 
CKLM—Chansonnette*

7:15 PJA.

nCAC-les «orties Qui
chantent

CJMS—t’aréür des artis­
tes

CFMB—Italian Show 
730 P.M.
CKAC—Théâtre français 
CHF—Hockey 
CKVL-FM — Festival baro­

que
CJMS—Nouv.. Parade des 

artistes
1:00 P.M
CKAC—Nouv., A l'heure 

de Pjris
CKVL—The Little Players 

of the Air
CKVLFM—Festival d’Eo

pagne
CFCF-FM —Soundstage 
CJAD—News—Rod Da war 
CUM— CUC Stage 
CJMS—Nouv.. Festival 

du disque
CKLM —Retour au bercail 
CFMB—Hungarian Show

8:30 P.M.
CKAC—Comédie musicale 
CKVLFM—Voix célébrés 
CJMS—Chronique du li­

vre canadien
CKLM—Nouv.* Retour aa 

bercail
9:09 P M.
CKAC—Nouv. Albums po­

pulaire*
CBM —Music Styled Br..« 
CKVLFM — Musique de 

chambre
CJAD—News, Route 800 
CJMS—Nouv.

CFMB—Greek Show 
9:30 PJA.
CBF—Cabaret du soir 
CBM—On the move 
CKVL—New Talont of 1981 
CKVLFM—Théâtre d'opé­

rette
CKLM—Nouv» Retour aa 

bercail
CJMS—Nouvelle*

10:00 PM.
CKAC—Nouv. Album* po­

pulaires
CBF—30 minute* 

d'information*
CKVL- ( ailing All Car» 
CKVLFM—Opéra 
CBM—National New*
CJAD—News 
CKLM—Corde* à danser 
CJMS—Nouv.

CFMB—Greek Show 
10:15 P.M,
CBM—Reflections on 1983 
CJMS—Editorial 

10:30 PJA.
CKAC—Nation* Unie*
CBF—Confédération 
CKVL—Vesper Service 
CBM—Famous Canadian 

Triai*
CJAD—Vesper Hour 
CMS—Nouvelles 

10:45 P.M.
CKAC—Actualités 
CJMS—Festival du 

disque
CFMB—News 
CKLM—Nouvelle*

11:00—PJA.
CKAC—Bonsoir le* 

sportif*
CBF—Nouv. sportive*
CBM—Montreal Symph 

Orchestra
CKVL—Names m the New* 
CFCF-FM—Bridge To 

Dreamland 
CJAD—The World 

Tonight 
CJMS—Sports 

CKLM—Chansonnette* 
CFMB—Mélodie*

RADIO - Lundi 18 février
f:M P JKL _
CKAC—Nobt. — ru 

d'aprèa-mlxM 
r—Nout.

Métra makniao 
CBM—New*
CKVL—Hit Parmi* 
CKVl^FM—Accordés»

TlTtUOM
CFCP—R tub Hoar 
CJAD—New», litre 
CJMS— Nouvelle,
CKLM—Oardea U. dratte 
CKMB—Driving Home 

•:1» PXL „
CBM—New, HaartUna» 

Tempo 
CJAD—New»

Dav. Boxer 
CJMS—Nouvelle. 
CKVL-FM—Joyaux <U 

l’opéra
CKLM—Garde» 1» droit. 

CFMB—Sport. HI* Might» 
CJMS—Hit Parade ■ 
CFMB— Newa Bound o. •iél PXL 
CBP—Entr'acte 
CBM—Montreal Ltvwtock 

Report 
»:ll P-M.
CBF—Nour. eportlre* 
CKLM—Nouvelle»
CJMS—HU Parade 

•iM P.M. . .
CKAC—Nour. — Muais oe 
CBF—Radio-Journal 
CBM—News. WeatlMV

CKVL—Hit Parade ' 
CKVL-FM—Muais ue

espagnole
CFMB—Italian Show 

éil» PXL
CBM—Ou Parliament H1B 
CJMS—Editorial 

till PXL 
CKAC—Sport.
CBF—La Aventure» d. 

Tin tla
CBM—Byline. Sportmcart 
CKVL—Sport» en revue 
CJMS—Editorial 
CKLM—Montréal-c Kir

4:1» PJA.
CKAC—Fora» de* Korta 
CJAD—Don Charrier 
CKLM—Autour d* tu tabla 

4:3. PXL
CKAC—La, monda-e. aelr 
CBF—Picotin

CBM—Somethin* Tu Shoot 
About

CKVL-rM—Sou. 1m taux 
de la rtmpe 

CPCF—Like youn.
CJAD—Danny Galïlran 
CJMS—Nour j Météo 
CKLM—Autour de la tab). 

4:4» PJtL
CKAC—Commentaire* 
CJAD—De r* Boxer 

4:4S PJtL
CKAC—On «eut »a«otr 
CBF—Mualuae en dînant 
CJMS—tilt Parada 
CFMB—Ne».
7:0. PXL

pSâ-ear*.CJMS—Nouvelle*
CKLM—-Opère lie*

CFMB—Italian Show 
7i15 F XL
CKAC—Paris-Rome 
CBF—Capital et travail 
CJMS—Hit Parade 
CFMB—Italian Show 
7:39 PXL
CBF—Ensemble vocal 
CFCF—Italian Melodic* 
CBM—Assignment 

CJAD—Campus Club 
CJMS—Club de* Loisir* 
CKLM-Album d'Italie 
CKVL—lût Parade 
CKVL-FM—Orchestre de 

Berlin 
7:41 PXL
CBF—Politique provinciale 
CJAD—News 
CKLM—NouveUe*
CJMS—Hit Paxad*
CFMB—New*
1:99 PJA.
CKACAC—Nouv.

Opinion* sur le vif 
CBF—Revue de* arts et 

des lettres
CBM—Radio Internatio­

nal
CKVL—Bonsoir me* ami* 
CKVL-FM—Musique 

légère
CFCF—Assignment 
CJAD—A Date with Ray 
CJMS—Club de* Loisir* 
CKLM—Plu* belles vota 

du monde
CFMB—Polish Show

1:13 PJA.
CJMS—HU Parade 

8:39 PJA.
CKAC-^Mélodle*

CBF—Sur toute* le* scènes 
du monde

CBM—Songs of My People 
CFCF—Court of Opinion 
CJAD—Sounding Board 
CJMS—Eel* Irez-moi. *.v.p, 
CFMB—Hungarian Show 
8:45 PJA.
CKVL— Nouvelle»
CKGM—GM — JM 
CKLM—Nouv.
CFMB—New*
9:00 PXL 
CKAC—NouVte

Albums populaires 
CBM—National Farm 

Forum
CKVL-FM—Symphonie 

en stéréo
CJMS—Echo* de ma ville 
CKLM—Classique* populai­

re*
CFMB—Greek Show 

9:15 PJA.
CJAD—B1U Gallant 
CJMS—Echos de ma ville 

9:30 PJA.
CKAC— Félicitation»

CB M—Distinguished 
Artists

CKGM—New*
CFCF—Bob tfell 
CJAD—Playhouse 80.

Black Muséum 
CKLM—Nouv. Choc 

9:45 P.M.
CKAC—Album* 

populaires 
CKLM—NouveUe*
CFMB—New*

10:00 PJA.
CKAC—NOUV. —
CBF—Trent* minute* 

d'information*
CBM—New*

CKVLFM—Concert 
International 

CFCF—Late Show
-New», Concert

CBM—News — Roundup 
CKLM—Choc 
CFMB—Melodies 

10:30 P.M.
CBF—La Confédération 
CKVL—Prière du soir 
CHM—Kcit» Lecture*
CJMS—Nouvelle*

10:45 PXL
CKAC—Actualités
CKVL—NouveUea
CJMS—Echos de ma ville
CKLM—Radio-Journal
CFMB—News
11:00 PJA.
CKAC—Bonsoir les sportif* 
CBF—Nouvelles sportives 
CBM—Concert Time 
CFCF-FM—bridge to
___ _ Dreamland
CJMS—Café Provincial 
CJAD—The World tonight 
CKLM—Porte St-Denis 
CKVL—Parade de* orch. 
CKVLFM—Concert 

international
CFMB—La Grande Musique 
11:10 P.M.
CKAC—Memento musical 
CFCF—Bridge To 

Dreamland
CJAD—Leslie Robert* 

11:15 PJA.
CJAD—Terry McCWuieD 
CJMS—Café Provincial 
11:39 PJA.
CKAC—Tempo "73 
CJMS—Nouv., météo 
CKLM—Chansonnettes 

françaises 
11:45 PXL 
CKLM—Nouvelle*
CFMB—News 

11:00—Minuit 
CKAC—Tempo *73 
CBF—Rendez-vous de 

minuit 
CBM—New*

N
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Television - Dim. IT fév. (suite)
6:30 P.M.

2— Dictionnaire- 
magazine

3— Password

6—Hazel
10—'Télé-Métro

7:30 P.M.
2,4,7—Papa a raison

8:30 P.M.
2,4,7—Festivals 

de Montréal
5—Car 54, Where are 

you ?
5—Going My Way
7—Au nom de la loi

10—Music-hall des 
jeunes

4:45 P.M.
4—Tout le inonde en 

place
7:00 P.M.

2,4,7—Robin des bois
3—Lassie

3—Dennis the Menace
5— Walt Disney
6— Flashback

12,13—Sing Along with
Mitch

8:00 P.M.
2,4,7—Tempo
3—A visit to Monaco
G—A Look at monaco

10—Ga'a anniversaire

12.13— Andy Griffith
9:00 PJA.

3—Real McCoys
5,6—Bonanza

12.13— Dr Kiladre
9:30 P.M.

2,4,7—Diagnostic
C.I.V.

10—"Donnez-moi ma 
chance"

TELEVBSBOM - Lundi 18 février
4:00 P.M. 10—Les boucaniers 7—Télé-Bulletin

2,4,7—Bobino 13—Rocky and his 12—News
3—Secret Storm friends 6:45 PXl.

5—Match Game 5:45 P.M. 3—Walter Cronkie
6—Scarlett Hill 3—Bozo the Clown 5—Huntley-Brinkley

12—Jimmy Tapp 4— Emission spéciale 6—News
Show 6:00 P.M. 10—Sport-images

13—Cartoons 2—Edition 13—News
4:30 P.M. métropolitaine 7:00 PXL

2,4,7—Boite à Surprise 3—Living and 2—Téléjoumal
Learning

4—Vie de l’Eglise,
3—Sea Hunt

5—Discovery 4—Panorama
6—1 Love Lucy Nouv. 5—Ensign O’toole

10—Max Koan et Dora 5—Rocky and his 6—Seven-O-One
,12—Surprise Party friends 7—Caprices musicaux

5:00 PJA. 6—The Hathaways 10—Nouvelles
2,4,7—Radisson 7—Melody Ranch 12—Father Knows Best
3—Hornpopper 10—Télé-Métro 13—The Flinstone

Presents 12—Robin Hood 7:15 PJA.
5—Yours For a Song 13—Maverick 2,4,7—Politique
6—Razzié Dazzle 6:10 P.M. provinciale

10—Les p’tits 2—Nouv. sportives 10—Ciné-Roman
bonhommes 3—Word of Sports 7:30 PXL

5.15 P.M. 5—News 2—Mes trois fils
3—Quick Draw 6:15 P.M. 3—To Tell the truth

Me Graw 2—Aujourd’hui 4—Chez Isidore
5:30 P.M. 6:25 P.M. 5—“Heaven Know

2—Marcus 4—Nouv. sportives Mr Allison”
4—Max Koax et Dora 6:30 P.M. 6—Don Messer’s
5—Cartoons 3—News Jubilee
6—This Living World 4—Mes trois fils 7—Chez Isidore
7—Dernier des 5—Sports 10—Adam ou Eve

Mohicans 6—Metro 12—The Rifleman

TELEVISION - Mardi 19 février

IfcOO PXL
2.4.7— Téléjoumal 
3—Candid Camera
5— “Terror in a 

Texas Town
6— Close-Up 

12,13—Brinkley's
Journal

10:30 P.M.
2.4.7— La 

confédération
3—What's My Line 7 
6—Quest 

12—News 
13—News 

10:45 PXL
12— Pulse
13— Platform

13—77 Sunset Strip
•too PXl.

2.4.7— Les Belles 
Histoires des 
pays d’en haut

5— I’ve Got a Secret
6— Danny Thomas 

Show
10—Sur le matelas
12— Dick Powell

•JO PXL
2.4.7— La Poule aux 

oeufs d'or
5— The Lucy Show
6— Garry Moore

13— Dick Powell Show
OiOO PXL

2.4.7— Dans tous les 
Cantons

3—Danny Thomas 
10—Télé-Poker 
12—As Caesar sees ft

9:30 PXL
2.7— Histoire vécue
3— Andy Griffith Show
4— Misez juste
5— Mcllale's Navy
6— Festival
7— Dernier recours 

10—Télé-policier 
12,13—Take a Chance

10:00 PXL
2.4.7— Téléjoumal
3—Loretta Young

Journal 
5—Ben Casey 

10—Musique en tête

■■?<$+,

4:00 PXl.
2.4.7— Bobino 
3—Secret Storm 
5—Match Game 
0—Scarlett Hill

12— Jimmy Tapp Show
13— Cartoons

4:30 PXL
2.4.7— Botte à 

Surprise
3—Edge of Night 
5—Discovery 
0—1 Love Lucy 

10—Le dernier des 
Mohicans

12—Surprise Party
4:45 PXL
5-Ncws

5:00 PXt.
2.4.7— La vie qui bat 
3—Hornpopper Pre­

sents Popeye
5— Yours For A Song
6— Itozzle Dazzle 

10—Les p’tits
bon’hommes 

5:15 P.M.
3—Ozzie and Harriet

5:30 P.M.
2,4—Mon amie Flieka
5— Cartoons
6— Mike Mercury & 

His Super Car

7—Max Koax et Dora 
10—Kit Carson 

13—Fignewton Frog 
and Doro

5:45 P.M.
3— The Flinstones
4— Politique ‘63

6:00 P.M.
2—Edition métro­

politaine
4— Vie de l’Eglise, 

Nouv-
5— Rocky and his 

Friends
6— Huckleberry 

Hound
7— Lévis Bouliane 

10—1Tclô-mélro
12— The Three Stooges
13— Hawiian Eye

6:10 PXL
2,4,7—Nouv. sportives
3— Sports, Weather 
5—News

4:15 P.M.
2—Aujourd’hui

6:30 PJA.
3,12—News
4— Tentez votre chance
5— Sports
6— Metro
7— Télé-bulletin

6:45 PXL
3—Walter Cronkite 
5—Huntley-Brinkley 

Report 
G—News
7—Météo, Sports 

10—Sports-images 
13—News

7:00 P.M.
3— Huckleberry Hound
4— Panorama
5— Leave It To 

Beaver
6— Seven-0-0ne
7— La Gargotte 

10—Nouvelles
12— Laramie
13— Leave It To 

Beaver
7:15 PJW.

2—Téléjoumal 
4—La Science et la 

Vie
10—Clné-roman

7:30 PXL
2— Plus on est de fous
3— Marshall Dillon
4— Aigle noir 
6—Laramie
6— Our Man Higgins
7— Police des Plaines 

10—Comment T
Pourquoi 7

13—Laramie
•:00 PXL

2.4.7— Joie de vivre 
3—Lloyd Bridges

Show
6—Car 54, Where are 

You T
10—Destination danger 
12—Hie Story of

t:30 PXL
2.4.7— Edition 

spéciale
3—Red Skelton
5— Empire
6— Perry Mason 

10—Vox Populi
12— 77 Sunset Strip
13— Going My Way

9:00 PXL
2.4.7— Le Temps 

des copains
10—Chantons en choeur

9J0 PXL
2.4.7— Insolences 

d’une caméra
3—Jack Benny
5— Dick Powell
6— Front Page 

Challenge
10—Tentez votre 

chance
12,13—World of 

Maurice Chevalier 
10:00 PJA.

2.4.7— Téléjoumal
»__fîOPMI Vf DOPA

«tOO P JL 
2.4—Sport-édaÈr 
3.6—News
7—“Investigation 

criminelle 
10—Nouvelles 
12—News

11:10 PXL 
3—“A Woman’s 

Vengeance"
6—Metroscope 

10—“Feu de joie"
12— Puise
13— Sports

11:30 PXL
2,4,7—Conférence 
6—“The Offending JT

12— Platform
13— Sailor of Fortune

12.13— To Teft tb* 
Truth

10.30 PXL
2,4,7—Confédération
3— Silence Please 

10—Monsieur le Main
12.13— News 

10:45 PXL
10—Nouvelles
12— Pulse
13— “Local News and 

Sports
IliM PXl.

2— “L'esclave 
blanche"

3,5,6—News
4— Nouv. du Carnaval 
7—Dernière édition

10—Sports
12.13— Pierre Bert ou 

11:15 PJ*.
4— Aventures dans 

les lies
6—Sports - Weather
6— View Point
7— 77 Sunset Strip 

10—"L'inconnu d'un
soir"

11:30 PXL
3— "Forbidden 

Alliance"
6—Final Edition 

11:34 PJ*.
5— Tonight Show
6— “Ah 1 Wilderness"

6— Inquiry
10—Dix sur dix

10:15 PJ*.
2—Commentaire
4— Nouv. sportives
7— Crédit Social

10:30 PXL
2,4,7—Confédération
5— A communiquer
6— The Lively Arts

12.13— News
10:45 PXL

10—Nouvelles
12— News
13— News

lltOO F M.
2— "Les Frontaliers" 
3,5,6—News
4— '"En croisière"
7— Dernière édition 

10—Sports
12.13— Pierre Bertoa

11:15 PXL
3— Vermont Edition
6— Viewpoint
7— “It Happened la 

Katbush"
10—“L’aventurier de 

Séville”
11:26 PXL

3—“The Search"
0—Final edition

11:34 P J*.
5— Tonight Show
6— “Blitzkreig"
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TELEVISION - Mercredi 20 fév.
4:00 P.M.

2.4.7— Bobino 
3—Secret Storm 
5—Match game 
G—Scarlett Hill

12— Jimmy Tapp
13— Cartoonville

4:30 P.M.
2.4.7— Boîte à surprise 
3—Edge of Night
5—Discovery 
G—I Love Lucy 

10—Le comte de 
Monte-Cristo

12— The Johnny 
Jeilybean Show

13— Johnny Jellybean
5:00 P.M.
2,4,7—Courrier du Roy 
3—Hornpoppcr 

Presents
5—Yours For a Song 
G—Razzle Dazzle 

10—I^es p’tits 
bonhommes 

12,13—Surprise Party
S.1S P.M.
3— Robin Hood

5:30 P.M.
2—Le Grand Due
4— Capitaine Tombalo
5— Cartoons 
G—Quick Draw

McGraw 
7—Rin Tin Tin 

10—Remous

13—lluchleberry Hound
5:45 P.M.
3— The Deputy

6:00 P.M.
2—Edition

métropolitaine
4— Vie de l’Eglise
5— Rocky and his 

friends
G— Phil Silvers Show 
7—Melody Ranch 

10—Télé-Métro
12— ltocky and His 

Friends
13— The Roaring 

Twenties
6:13 P.M.

2— Aujourd'hui
3— World of Sports
4— Nouv. sportives 
G—News

6:30 P.M.
3— News
4— Coin du Skieur
5— Sports 
G—Métro
7—Télébulletin 

12—Pulse
6:45 P.M.

3— Walter Cronkite
4— Crl-Crl
0—Huntley Brinkley 

Report
6— News

7—Edition sportive 
10—Sports-images 
13-News

7:00 P.M.
3— Ripcord
4— Panorama
5— Ski Trails 

G—Weather
Let's Face It 

7—2 contre 2 
10—Dernière édition
12— Hennesey
13— Father Knows Best 

7:15 P.M.
2,4,7—Téléjoumal 

10—Ciné-roman
7:30 P.M.

2.4.7— Adèle
3—CBS Reports
5— The Virginian
0—A communiquer 

10—Le vieux vagabond
12— Andy Williams
13— Andy Williams 

7:45 P.M.
G—Mr Fix-It 

10—Yves Christian 
3:00 P.M.

2.4.7— Le Pain du 
jour

6— My Tliree Sons 
10—Ici Interpol

TELEVISION - Jeudi 21 février
4:00 P.M.

2.4.7— Bobino 
3—Secret Storm 
5—Match Game 
G—Scarlett Hill

13—Cartooneville

4:30 P.M.

2.4.7— Boîte à surprise 
3—Edge of Night
5—Discovery 
G—I Love Lucy 

10—Furie

5:00 PM.

2.4.7— Roquet, 
belles oreilles

3—Hornpopper 
Presents

5—Yours For a Song 
G—Razzle Dazzle 

10—Les p'tits 
bonhommes

5.15 P.M.

3—Yogi Bear

5:30 P.M.

2,4—Pépinot 
5—Cartoons
G—The Scarlet 

Pimpernel
7—Kit Carson

10—Histoires 
américaines 

13—Yogi Bear

5.45 P.M.
3— Phil Silvers

6:00 P.M.

2—Edition Métropoli­
taine

4— Vie de l’Eglise
5— Rocky and his 

friends
G—Don’t Call Me 

Charlie !
7—Ti-BIanc Richard 

10—Télé-métro 
12—Yogi Bear 

13—The Islanders

6:15 P.M.

2— Aujourd’hui
3— World of Sports
4— Nouv. sportives
5— News

6:30 PM.

3,8,12—News
4— Détente
5— Sports 
G—Metro
7—Télé-Bulletin 

12—Pulse

6:45 P.M.
3—Walter Cronkite

4—Le vieux vagabond 
G—Huntley Brinkley
6— News, Sports
7— Météo, Sports 

10—Sport-images 
13—News

7:00 P.M.

3— Whiplash
4— Panorama 
G—Naked City
6— Seven-O-One
7— Tribunal du bon 

sens
10—Nouvelles
12— Spelling Bee
13— Movie Playhouse

7:15 P.M.

2—Téléjournal 
4—Pattes de mouche 

10—Ciné-roman

7:30 PM.

2— Famille Stone
3— Mr. Ed.
4— La famille Stone
6— Broadway Goes 

Latin
7— La famille Stone 

10—Chez Isidore 
12—Sunset Theatre

8:30 PM.

2.4.7— Dans les rues 
de Québec

3—Dobie G illis 
G—Parade

10—Police des Plaines
12— Sunset Theatre
13— Hennesey

9:00 P.M.

2,4,7—Arrèlezles 
3—The Hillbillies 
G—Perry Como 
G—Ben Casey 

10—Ciné-Festival Dow 
13—The Untouchables

9:30 P.M.

2.4.7— D: Jit de cité 
3—Dick Van Dyke

Show
10—Avec plaisir

10:00 P.M.

2.4.7— Téléjournal 
3—U.S. Steel Hour 
G—The Eleventh

Hour 
G—News

10—Dernier recours 
13—The Third Man

10:15 P.M.

2.4.7— Commentaire
10:30 P.M.

2.4.7— Confédération 
G—Explorations

10—Cri-Cri
12— News
13— News

10:45 PM.
10—Nouvelles
12— Puise
13— Night Beat

11:00 P.M.
2— L’école des 

vedettes
3.5.6— News
4—Nouvelles du 

carnaval
7—Dernière édition 

12,13—Pierre Berton
11:15 P.M.

3— News 
G—Sports 
G—Viewpoint
7—"La vérité nue” 

10—"Chemin du 
paradis"

11:26 P.M.

3—“The Tattooed 
Stranger”

G—Final Edition
11:34 P JA.

G—Tonight Show 
0—“The Great Lie"

2:00 A.M.
2.4.7— Ciné-policier

12:30 A.M.
12—News sports. 

Méditation

TELEVISION - Vendredi 22 fév.

m
INI

n

B:00 P.M.

2.4.7— Filles d'Eve 
3—New York

Philharmonie 
G—Donna Reed Show 
G—The Defenders 

10—Au nom de la loi

8:30 P JA.

2.4.7— Zéro de conduite
5— Dr. Kildare

10—"La marraine de 
Charley”

13—The Story of

9:00 P JA.

2.4.7— “Elisabeth”
3—Twilight Zone
6— Playdate

12— The Lucy Show
13— The Lucy Show

9:30 P JA.

5—Hazel
“l2,13—Jack Paar

10:00 P JA.

2.4.7— Téléjournal
3— Nurses
5— Andy Williams 

Show
6— Hitchcock Presents 

10—Dix sur dix
10:30 PM.

2—Votre courrier
4— Histoire vécue
7— Ciné Festival 

12,13—News

10:45 P JA.
10—Nouvelles
12- J-News
13— Night Beat

11:00 P.M.

2,7—’’L'invincible 
homme de l’espace” 

3,5,G—News 
4—Confédération 
7—Dernière édition 

10—Nouvelles 
12,13—Pierre Berton 

Hour

11:15 P.M.
3—Patricia and the 

Weather 
G—Sports 
G—Viewpoint 
7—"Were Saved"

10—“La femme à 
l’orchidée”

11:22 P.M.
3— Laurentian Ski

Guide” .......
6—Final Edition

11:30 P JA.
4— "Dhalia Bleu"
5— Tonight Show

11:34 P JM.
3—"Chinn Seas”
G—“The Warriors”

12:30 A JA.
12— News, Sports, 

Meditation
13— Réflec tiens

13
Crn
Ni

n

m
NI

4:00 P M.
2.4.7— Bobino 
3—Secret Storm
5—Match Game 

6—Scarlett Hill
12— Jimmy Tapp
13— Cartoonville

4:30 P M.
2.4.7— Boite à surprise 
3—The Edge of Night 
G—Discovery
G— I Love Lucy 

10—Safari
12— Surprise Party

5:00 P.M.
2.4.7— Les Enquêtes 

Jobidon
3—Hornpopper 

Presents
G—Yours For a Song
6— Itazzle Dazzle 

10—Les petits
bonhommes

5:15 P.M.
3— Current Events

5:30 P.M.
2—CF-RCK
4— Capitaine Tombalo 
G—Cartoons
G—Friday Island
7— Au secours 

10—Aventures des
Vikings

13— Tugboat Annie

5:45 P M.
3— Life of Riley
4— Emission politique

5:00 P.M.
2—Edition métro.
4—Vie de l’Eglise
5— Rocky and ills 

friends
6— Pete and Gladys
7— Melody Ranch 

12—Beany and Cecil 
10—Télé-Métro
12— Beany and Cecil
13— 3-C ars

6:15 P.M.
2— Aujourd'hui
3— World of Sports 
G—News

6:20 P.M.
2— Ce soir

4— Nouv. sportives
6:30 P.M.

3,12—News
4—Boite aux chansons 
G—Sports 
G—Métro 
7—Télé-Bulletin

5:45 P.M,
3— Waiter Cronkite
4— Croyez-Ie ou non 
G—Huntley Brinkley 
G—CBC News-Sports

7—Nouv. sportives 
10—Sport-images 
13—News

7:00 P.M.
3— You Can Quote Me
4— Panorama 

G—Wagon Train
6— Seven-O-One
7— Une après l’autre 

10—Nouvelles
12— Leave it To Beaver
13— .John L. Lewis

7:15 P.M.
2—Téléjournal 
4—Court métrage 

10—Ciné-roman
7:30 P.M.

2— Denis, la petite 
peste

3— Rawhide
4— Police des Plaines 
G—Dickens and

Funster
7—Histoire vécue 
10—Alors... raconte
12— Sunset Theatre
13— The Rifleman

8:00 PM.
2,4,7—La Balsamine 
G—Me Keever and 

the Colonel

6—Country Hoedown 
10—Aventures dans 

les îles
13—Adventures in 

Paradise
8:30 P.M.

2.4.7— “A chacun son 
destin"

3—Route GG
5— World of Maurice 

Chevalier
G—True

9:00 PJA.
G—Tommy Ambrose 

Show
10—Téie-quilles
12.13— Sam Benedict

9:30 P.M.
3— Alfred Hitchcock 
G—Price Is Right 
G—Empire

t 0:00 P.M.
2.4.7— Téléjournal 
G—Jack Paar Show 

10—Hltchock présente
12.13— Loretta Young

10:15 PM.
2— Commentaire
4— Nouv. sportives 
7—Parti libéral

10:30 P.M.
2.4.7— Premier plan
3— Eye Witness
6— Cundid Camera

10—Eehos-vedettes
12— News
13— News

10:45 PM

10—Nouvelles
12— News
13— Sports

11:00 PJA.
2.4,7—“Bonsoir chéri” 
3,G—News
5— News

12,13—Pierre Berton
11.15 P.M.

4—Causerie 
G—Sports
6— Viewpoint
7— “A communiquer” 

10—"Comanche”

11:26 PM

2— "Mayerling”
3— “Big Time 

Wrestling"
6—Final Edition

11:34 P.M.
4—Boite aux 

chansons 
G—Tonight Show 
G—"Salome"

12:30 AM

12—News, sports, 
meditation

— Samedi 16 février
1:00 P.M.
CKAC—Les nouvelle* 
CBF—Nouvelle*
C K VI.— Disque* canadiens 
CKVL-FM—Musique 
CBM—New*
CJ MS— Nouv.
CJAD—New*. V. Randolph 
CKLM —Bonne fin de 

semaine
CFMB—Ukranlan Show 

1:15 P.M.
CK AC—Dlscora ma 
CBF—Case postale 0000 
CBM—Around Town 
CJMS—Editorial *
CKVL—Disques canadien* 
CK VL-FM—Récital 

1:30 P.M.
CBF—De l'Olympia au 

Carnegie
CBM—Time For French 
CJMS—Nouv . Météo 
CK VL-FM—Accordéon 

virtuose
CKLM—Nouvelles — 

Bonne fin de semaine 
CJAD—Vance Randolph

1:45 P.M.
CJMS—lUt Parade amè* 

ricain
CBM—Chansonnettes 
CFMB—News 
CKLM—Nouv.

1:00 P.M.
CK AC—Palmarès de U 

chanson française 
CBF—Opéra
CBM—Metropolitan Opéra 
CJMS—Nouv.
CFMB—Polish Show 
CJAD—News. V. Randolph 
CKLM-Jan 
CK VL-FM—Musique 

2:15 P.M.
CJMS—Petite clinique 

>»30 P.M.
CKAC—Palmarès canadien 
CKVL—Disques canadiens 
CK VL-FM—Fiesta 
CJMS—Nouv.
CKLM—Nouvelles — Jazz 

3:00 P.M.
CKAC—Nouv Jazz 
CKVL—Prenez le thé 
CJMS—Nouv. "Dame de 

coeur"
CJAD—New*. Campus Club 
CKLM—Nouv. Do-Ml-Sol 
CFMB—Polish Show 
CK VL-FM—Concerto 

grosso 
1:30 P.M.
CJMS—Palmarès canadien 
CKLM—Nouv. — Palmarès 

canadien
CKVL— Roger Baulu 

4:00 P.M.
CKAC—Nouv. Evénements 

sociaux

CJAD—News. Dave Boxer 
CKLM—Musique 
CKVL— Hit parade 
CK VL-FM—Concert 

tzigane
CJMS—Nouv.—Hit Parade 
CFCF-FM—Milk A Honey 
CFMB—Spanish Show 

4:15 P.M.
CJMS—Café Provincial 

4:30 P.M.
CKAC—Radio Sacré-Coeur 
CJMS—Nouv. Cocktail 

dansant
CKLM—Nouvelles — Mu­

sique
CK VL-FM—Orchestre 

Boston Pops
4:45 P.M.
CKAC—Musique espagnole 
CKVL—Hit Parade 
CJMS—Cocktail dansant 
CKLM—NouveUea 
CFMB— Ne wa 

5:00 P.M.
CKAC—Nouvelles — 

Gaietés musicales 
CJAD—News. Len 

Kawellffe
CKVLFM—Musique de 

Mozart
CKLM—Ciaraez la droit# 
CJMS—Nouv. Hit Parade 
CFMB—Musical

5:30 PJA.
CBM—Pratley at the

Movies
CFCF—Gerry Herbert 
CJMS—Nouv. Hit Parade 
CKLM—Nouvelles — 

Gardez la droite 
CK VL-FM—Orchestre 

philannonlque de 
New*York 

5:55 PJA.
CBF—Nouv. sportives 
CJMS—Hit Parade 

américain 
CKLM—Nouvelles 
CFMB—News 

5:00 P.M.
CKAC—Nouv. — Musique 
C B F—R a dio-Jouraal 
CBM—News 
CJAD—News, Sports 
CJMS Angélus 
CKLM—Nouvelles du sport 

— Autour de la table 
CKVL—Hit Parade 
CFMB—Italian Show 
CK VL-FM—Les cordes 

qui chantent 
5:15 P.M.
CKAC—Forum des «ports 
CBF—Place St-Pierre 
CUM—Hack To House 
CJAD—Dave Boxer 
CJMS—Editorial 
CKVL—Sports en revu#

AU CADRAN T Nil
CKVL-FM 96.9 me.
CBM-FM 100.7 me.

AU CADRAN AM:
CKAC 730
CJAD 800
CBF 690
CKVL 8S0
CBM 940
CKGM 980
CFCF 600
CJMS 1280

5:30 P.M.
CKAC—Le monde ce soir 
CBF—La langue bien 

pendue. Le français 
universel

CK VL-FM—Classiques du 
Piano

CJMS—Nouv. — Mété# 
CBM—Aku-Aku 
CJMS—Nouv. — Météo 
CKLM—Nouvelles — 

Autour de la table
5:40 PJA.
CKAC—Chronique du film 

5.45 P.M.
CKAC—On veut savoir 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Hit : urade 

américain
7:00 PJA.
CKAC—Le Rosaire 
CBF—Radio-Journal — 

Reportage 
CBM—U.N. Radio 
CJMS—Hit Parade 
CJAD—News — Calling 

all Britons
CKVL-FM—Musique de 

Beethoven
CKLM—Album d'Italie 
CFMB—Italian Show

7:15 P.M.
CKAC—Paris-Rome 
CJMS—Petite clinique 
CBM—Looking Through 

the Papers 
CKVL—llit parade

7:30 P.M.
CBF—Concert canadien 
CBM—On tne Move 
CJMS—Hit parade 

américain
CKLM—Nouv. Album d'l- 

talie
CKVI—Nouv. lilt Parade 
CKVL-FM—Les voix lea 

mieux connues 
CJMS—Hit parade amé­

ricain
8:00 PJA.
CKAC—Nouvelles — 

Mélodies canadiennes 
CBF—Nouv. Jazz-Club 
CBM—Ragtime with Read 
CKVL—Bonsoir mes amis 
CKVL-FM—Mualquo 
CFCF-FM—Sound stage 
CJAD—News — Continen­

tal Concert
CJMS—Club des loisirs 
CKLM—Cordes A danser 
CFMB—Ukranlan Show

8:30 PJA.
CKAC—New York 

Philharmonic Orchestra 
CBM—Hockey 
CJMS—Nouvelles 
CJAD—Dave Boxer 
CKLM—Nouv. Musiqu# 

sud-américain 
CFMB— Ukranlan Show

8:45 PJA.
CBF—Hockey 

CKVL—Nouvelles 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Club des loisirs 
CFMB—News

8:00 P.M.
CKVL—Boi.solr toes amis 
CJAD—News — Dave r 

Boxe
CJMS—On danse et chante 

à Montréal
CKLM—Montréal dons# 
CFMB—Greek Show

8:30 P.M.
CKAC—New York 

Philharmonic Orchestra 
CJMS—Nouvelles — Mu­

sique de choix 
CKLM—Montréal dans#

8:45 P JA.
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Musique de choix 
CFMB—News

10:00 P.M.
CJMS—On danse et chante 

à Montréal 
CJAD—News —

Denny Vaughn 
CKLM—Montréal dans# 
CFMB—Melodies

10:15 PJA.
CJMS—On chante et 

danse à Montréal

10:30 P.M.
CKAC—Albums populaires 
CBF—30 minutes d'infor­

mations
CBM—Chlcho's Place 
CKVL—Prière 
C J MS —Nouvelles 
CKLM—Montréal danse 
CJAD—Moxle Whitney

10:45 P.M.
CKAC—Actualités 
CKVL—Nouvelles 
c: J MS—On danse et chant# 

à Montréal 
CKLM—Nouvelles 
CFMB—Continental 

Dance Party

11:00 P.M.
CKAC—Bonsoir les sportifs 
CBF—Nouv. Visite aux 

Chansonniers 
CBM—Howard Fogarty 

Orchestra
CJAD—The World Tonlghl 
CKVL—Parade de* 

orchestres
CFCF-FM—Bridge to

Dreamland 
CKLM—Montréal danse 
CJMS—Nouv. ün chant# 

et danse à Montréal
11:15 PJA.
CKAC—1Tempo *73 
CJAD—Terry McConnell 
CKVL—Bonsoir mes ami#

11.30 P.M.
CKAC—Tempo *73 
CBM—Music For 

Sweethearts 
CKVL—Parade des 

orchestres
CKLM—Nouv. sportives 
CJMS—Nouv. On chant# 

et danse & Montréal 
CJAD—Terry McConnell

12:00 MINUIT 
CKAC—Nouv. Tempo 71 
CBF—Nouv., Blues et - 

insomnies
CBM—News, Found 

Midnight
CKVL—Danse du samedi 
CJMS—Jusqu'à l'aube 
CKLM—Nouvelles, mess#

1:00 A.M.
CKAC—Nouv. Tempo 73 
CBF—Radio-Journal 
CBM—News
CKLM—Sous les étoiles

3:00 A.M. ”
CKAC—NoUT. — PtoUo 

du soir
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VENEZ
ANIMATEURS 
CHANTEURS

en Colombie britannique ; D. 
W. Gallagher, conseiller éco­
nomique auprès du gouverne­
ment du Nouveau-Brunswick ; 
Francis Leddy, vice-président 
de l'Université de Saskatche­
wan et doyen de la Faculté des 
arts : Ron Ritchie, adjoint à 
l'exécutif nu bureau des direc­
teurs de la compagnie Imperial 
Oil de Toronto et directeur de 
la recherche à la Commission 
Glassco ; Frank Scott, doyen 
de la Faculté de droit de l'uni­
versité McGill, à Montréal, et 
Peter White, professeur d'his­
toire à l'Université de Dalhou- 
sie, à Halifax.

Afin de permettre à tous les 
participants de s'exprimer dans 
sa propre langue, un système 
de traduction simultané fut uti­
lisé. Afin de permettre égale­
ment aux téléspectateurs et aux

auditeurs des réseaux français 
et anglais de Radio-Canada 
d'entendre les délibérations 
dans leur propre langue, ori 
employa le même système.

Les quatre émissions enregis­
trées lors de cette rencontre se­
ront présentées en même temps 
aux réseaux français de télé­
vision et de radio, les dimancha 
17, lundi 18, mardi 19 et mer­
credi 20 février, à 10 h. 30 du 
soir. Au réseau anglais de télé­
vision, les émissions seront pré­
sentées à Citizen's Forum du­
rant quatre dimanches, a comjv 
du 17 février, à 5 heures da 
l’après-midi.

Robert Séguin a signé la 
réalisation de ces émissions 
spéciales.

4.00 Canal 2: "F=MA". Un jeu 
questionnaire intercollégial. 

4.30 Canal 2 : "Orientation”. 
Aujourd'hui : "les métiers 
de la truelle”. au SAINT-DENIS

CHOIX 
^D’ÉMISSIONS^

8:45 Canal 2 : "Cours de l'Uni­
versité de Montréal''. Géo­
graphie humaine, avec Ro­
bert Garry.

9:30 Canal 2 : "Cours de l'Uni­
versité de Montréal: Econo­
mie politique avec Mme Li- 
via Thiir.

10:15 Canal 2 : “Cours de l'Uni­
versité de Montréal”. Le 
roman en France, avec Pier­
re-Henri Simon. Aujourd’hui: 
Roger Martin du Gard.

12:00 CBF : "Sagesse de l'O­
rient”. Aujourd'hui : Israël. 
Lecteurs : Gaétane Laniel et 
Albert Miliaire.

2:00 Canal 2 : "Images en tête”. 
Chronique du Club Ciné-8. 
Voir nibrique des films.

4:00 Canal 8 : ”20 ans Express”. 
Animateur : Pierre Bour- 
gault.

4:30 Canal 2 : "Soif de Dieu”. 
Avec Ambroise Lafortune. 
Aujourd'hui : L'Hindouisme.

5:00 Canal 2 : "Concert". Or- j 
chestre symphonique de Qué- i 
bec. Directeur : Françoys 
Bernier. Soliste : Rachel 
Martel, pianiste. Oeuvres de j 
Brahms, Beethoven, Liszt, i 
Delà et Dvorak.

4:00 Canal 2 : "Le roman de la 
science”. Animateur : Fer- ! 
nand Séguin. Aujourd'hui “Le 
début de la microscopie”. j

6:30 Canal 2 : "Les uns les au- I 
très”. Ce soir : les religieu­
ses enseignantes.

7:15 Canal 2 : “C.D.”. Problè­
mes et avantages de la vie 
diplomatique. 2e partie.

une projection de notre vie, 
dans vingt ans. Animateur : 
Robert Gadouas.

7.00 Canal 10 : "Sur la sellet­
te". Forum sur l’actualité, 
dirigé par Alban Flamand. 
Invités : Pierre Bourgault 
et André D'Allemagne.

8.00 Canal 2 : "Tempo”. Le 
trio d'Oscar Peterson.

8.30 Canal 2 : "Cosi Fan 
Tutte”. 2e partie de l'opéra 
présenté au cours des Fes­
tivals de Montréal.

10.30 Canal 2 : “La Confédéra­
tion". Forum sur la confédé­
ration canadienne. 1ère de 
quatre émissions. Anima­
teur : Gérard Pelletier.

11.30 Canal 2 : “Conférence”. 
M. Paul Cjaron, physicien : 
"Vision cosmique, vision hu­
maine".

La Confédération, 
cent ans après
Récemment, dans un hôtel 

au nord de la métropole, 
douze personnalités canadien­
nes avaient rendez-vous. Con­
voquées par la Société Radio- 
Canada, elles venaient des qua­
tre coins du pays. Le but de 
cette rencontre insolite: discu­
ter d'un sujet brûlant d’actua­
lité: la Confédération.

"La Confédération, après 
cent ans, vaut-elle toujours?”. 
Durant trois jours les représen­
tants des deux groupes cultu­
rels du pays ont tenté de ré­
pondre à cette question. De­
vant les micros de la radio et 
devant les caméras de la télé­
vision, ils ont exprimé leurs 
opinions franches, précises sur

quatre thèmes tqul font l'ob­
jet d'autant d’émissions): l'édu­
cation, le développement éco­
nomique, les ententes fiscales 
et les droits civils.

Animés par Gérard Pelletier, 
ces débats groupaient autour de 
la table six personnalités de 
chaque groupe ethnique : Paul 
Gérin-Lajoie, ministre de la 
Jeunesse dans le gouvernement 
du Québec ; Michel Brunet, 
professeur d’histoire à l'Uni­
versité de Montréal ; Marcel 
Faribault, président du Trust 
général du Canada, Jean Mar­
chand président de la Confédé­
ration des syndictas nationaux : 
Jacques Parizeau, économiste 
et professeur à l’Ecole des Hau­
tes études commerciales de 
Montréal : Pierre Elliott Tru­
deau, professeur de droit à 
l'Université de Montréal ; Ro­
bert Bonner, procureur général

7:30 Canal 2 : "Winston Chur­
chill”. Ce soir : “Victoire de 
France".

8:00 Canal 2 : "Caméra "63”. 
Ce soir : "Agitation dans les 
pays du Moyen-Orient et d'A­
frique du Nord”. Entrevues 
avec Ben Bella et Bourgui­
ba. La mort de Kassem, la 
tentative d'assassinat de 
Bourguiba, l’Algérie après 7 
mois et la conférence de 
Rabat.

8.30 CKAC : "Concert de l'Or­
chestre Philharmonique de 
New York, dirigé par Leo­
nard Bernstein”.

10.15 Canal 2 : "Les Couche- 
Tard”. Jacques Normand et 
Roger Baulu.

Dimanche —
8.45 Canal 2 : "Cours de l'Uni­

versité de Montréal”, An­
thropologie physique, par Dr 
Jean Benoist.

9:30 Canal 2 : Cours de l’Uni­
versité de Montréal”. La 
phrase française, par Mme 
irène Vachon-Spilka.

10.15 Canal 2 : "Cours de l'Uni­
versité de Montréal”. Physi­
que moderne, par Serge La- 
pointe.

12.00 Canal 2 : "Tribune Libre”. 
Sujet : "Où va l'Europe 
après l'échec des négocia­
tions de Bruxelles ?” Invi­
tés : André Laurendeau, 
Jean-Louis Gagnon, Keith 
Spicer et Max Dorian. Ani­
mateur : Paul Lacoste.

12.30 Canal 2 : "A Vous Paris”. 
Deux chroniques : “Cinq co­
lonnes à la une” et “Lectu­
res pour tous”.

1.30 CBF : "Terre Nouvelle”. 
Animateur : Paul Bélanger.

2.00 Canal 2 : “A la pointe de 
l'exploration”. Aujourd'hui : 
"la Patagonie".

2.30 Canal 2 : "Lettre ouver­
te". Animatrice : Jeanne 
Sauvé. Discussion d'un cas 
personnel soumis par une 
adolescente.

VOS
vos

vos
vos
vos
vos

APPLAUDIR
MONIQUE CAIRE et ROBERT DEMONTIGNY

DENISE F1LIATRAULT, CLAIRE DELAI.. IRIS ROBIN, MICHELE RICHARD, 

GINETTE RAVEL, JOEL DENIS, MARC CELINAS, YUAN RER, CHARLES 

GAUTHIER, PIERRE LALONDE, DONALD I. ALT REC, ROLAND FOSSETTE, 

RAYMOND BERTH! AL ME et nés CHANTEURS

REAL GICLERE et GILLES LATLUPPE

CHARLOTTE et JEAN DURAND et LEURS DANSEl RS

ROGER PILON et 16 MUSICIENS, PAUL DE MA RCERIE et ANDRE PROl L Y

ANITA BARRIERE et HLGIIETTE PROLIX, SERGE BEL AIR,

RAYMOND LEMAY, ROGER GOSSELIN, JEAN LAJOIE et JEAN CLAUDE 

ROBILLARD

Réalisation : NOEL GAUVIN

6.00 Canal 10 : "3.000,000.000 
d’hommes et Vous". L’ac­
tualité vue par Jean-Louis 
Gagnon et Alban Flamand”.

6J0 Canal 2 : "Dictionnaire- 
magazine”. Ce soir : “Age 
du jazz” et "20 ans après”,

5.00 Canal 2 : “A l'heure du 
Concile”. Aujourd'hui : “Les 
moines de Chevetogne”. 
L’histoire de ce monastère 
en Belgique où des moines 
travaillent à l'unité des égli­
ses orientales.

ou syntonisez CFTM-TV, votre Canal 10

HOMMAGE de votre MAGASIN EATON
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QUEL PLAISIR!LA GUERRE
MADEMOISELLE

a» InraoDuCtnû

NiM-SORPiTechnicolor
Rony Schneider, Henri Vidal

LE GRAND SAM
Cinémascope • technicolor 
John Wayne, Ernie Kovact

LESIGNEDE ZORRO m WiLDIfLG* AjHGoeo N3ZZ3Ri • ÜARD1WCouleur*
Guy Williams, Gent Sheldon

A L'AFFICHE

LA VILLE DONT LES PECHES ONT SCANDALISE LE MONDE !

IL SE SERVIT DES FEMMES DE 2 CONTINENTS I

LAURENCE FRANCE
HARVEY • NUYEN
MARTHA Æ?ï
HYEIl Æ

GIRL J
„ named

COULEUR par DE LUXE
en vedette Stewart Granger — P»«r Angeli Stanley Baker

2e SEMAINE
WALLIS’ eeeeeeeeeeeeeoeeoeeeo

liAHY MERRILL MICHAEL WIIJIINB«oMIYOSHI UMF.KI
PANAVISION® -, »

TECHNICOLOR9V L'AFFICHE

UariladeHimBOISHOUB

DANYSAVAL JEAN POIRET °
■ lu , ,A0T LES CHAUSSETTES NOIRES O 
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INVINCIBLE
INDESTRUCTIBLE • 4B0 OUEST. RUE STE-CATHERINE
vous «i’«n croirez pas vos yeux

Hiwiii tunuuMii^

MUTINY 
ON THE 
BOUNTY

ONSTi ai «au KM
ntiTitNiunsiM il
TECHNICOLOR Marion Branda 

Trevor Howard 
Richard Horrit

Sp*ct«clM 1 pilot ritifVHi «t prix 
Mxt» mk., Mm., dim. •» fit,, 1 2 h. 
Marc. $1.50 — Sam., dim. at fâtn $2.00 
Soir». Tout lat jour» 6 8.30—Dim. 1 6 h. 
lun. 1 van. $2.00. Sam., dim. at fâtat 52.50

Billets aussi disponibles i tous f 
les ma?.sins Mlrscls Mort

Voy.i ldi forçai 

du Mal al du Bian 

& l’uauvrt 

dam un combat 

[TV fanrmarcl

AUJ. 2.00 e» 8.30 
DEMAIN 2.00 et 8.00

Centre d'Art Etudiant
présente

VENDREDI, SAMEDI 
à 9 heures et 1J heures

PIERRE CALVE
et son récital renouvelé 

4284 Do LAROCHE 
Rds. i U. 1-8090 ou DU. 9-1128

Mtemœ LE
DIVORCI

l’ITA.
HENNI

MAscmo ***■ 9
Mastroianni

mm Dlvorcejlf Italian Style

R5cca ■ Sandgjli -TrTgSte .LuxVidesGalatea 
Dlstaldi • Gërmi .Embassy Pictures—

aussi à l'affichi— MOJNt-ROYAl. MARQUETTE’S 
AM.7Q70 >

Mom-Royal et Marquette. LA. 1-7370 
3 GRANDS FIL,VS A L'AFFICHE 

"PERE MALGRE LUI"
Dont Day - Richard Widmork 

"AMOUREUX ET FILS"
Dean Stockwell - Trovor Howard 

"VALENTINO LE GRAND SEDUCTEUR" 
(Couleurs Technîcilor)

Anthony Dax’er - Eleanor Parker

HORAIRE ■ 
12.15, 2.30, 
4.45, 7, 9.15.

TROIS HISTOIRES D'AMOUR AM tuas 
? tOMTSŒHim 

SOPHIA IMP!

21e semaine

UN SUSPENS! inouï 
AU OtSSUI Ot fAUANTIOUf

COLOR 9 
HORAIRE i T2.10 - 2.45 - 5.40 - 8.30Informations

868-2644

meeesT 1
IP PilAHlïâOl

TECHNICOLOR -IKrfr;

,1313 est;? 
BÉLANGER 
272-5290

PB CAPITOLB

■ ENGRANPEPRIMEUR

NUIT

CANADIEN
U sceau de garantie de» pins beaux films an monde*

Jouhandeau... 
et Ses dangers 
de la vertu

LA LETTRE DQ

PARIS
D'EUGÈNE CLOUTIER

swvwDusri
M'ittWU P

L’épilogue se termine 
par une phrase terrible­
ment imprudente, et que 
n’aurait pas risquée un 
dramaturge, même inno­
cent: Léonora, en fin de 
course, et après un récit 
complaisant de la gran­
deur de son expérience, 
et de la fierté qu’elle tire 
de sa déchéance sociale 
imméritée, Léonora con­
clut d’une voix blanche : 
“Et maintenant, je suis 
condamnée à m’applaudir 
seule.”

Le rideau tombe alors 
sur une salle vide, ou 
presque.

NOUS aurons vu cela, 
nous : nous aurons 
vu Marcel Jouhan­
deau travailler à 

son salut éternel. I,'héroï­
ne de sa première pièce— 

“Léonora, ou les dangers 
de la vertu” - ajoute aux 
mérites d'un combat soli­
taire et hautain, l'agré­
ment de se confier à des 
amies qui assistent aux 
vêpres. Sans parler de ses 
constantes références .à la 
Providence, en un style 
qui ne doit rien à Claudel. 
Tout au long de ses deux 
actes et de l’épilogue, l’au­
teur fait campagne pour 
le bien, la vertu, le ma­
riage. le ciel et Dieu. Voi­
là très certainement sa 
réponse à POsservatore 
Romano”, qui le plongea 
certain jour jusqu’aux 
profondeurs de l’enfer. 
Je n’entreprendrai certes 
pas un procès d’intention, 
tant j'ai peine à croire 
que cette binette de pa­
tronage porte une aussi 
prestigieuse signature. Et 
puis, en ces temps de froi­
dure qui pénètre Paris de­
puis un mois, je me sen­
tirais plutôt d’humeur à 
comprendre les amateurs 
de flammes éternelles.

Et pourtant, il y avait 
un sujet : Léonora, belle, 
riche, comblée ... choisit 
de résister à la passion 
que lui inspire un jeune 
Inconnu en le donnant 
pour époux à sa fille. 
Pour mieux se l’attacher? 
Croyez-vous. Ce serait du 
“boulevard”, et les situa­
tions risqueraient de se 
parer de cet élément trou­
ble auquel se refusent 
les classiques. Léonora se 
sent de taille au contraire 
ù museler ainsi une pas­
sion qui l’eût autrement 
portée aux pires excès. 
Elle assume à elle seule 
tous les risques de l'opé­
ration, Lorsque sa famille 
se liguera contre elle sur 
do simples soupçons, elle 
disparaîtra du côté de 
l'Italie, où nous aurons la 
surprise de la retrouver à 
l'épilogue eu marchande 
de quatre-saisons.

A travers tout cela, un 
curieux mélange d’Iphi­
génie, de Phèdre, voire j 
d'Hermione: le fils en 
vient à couvrir sa mère 
chérie de tant d’impréca­
tions, et à la maudire en 
de longues phrases d’une

violence telle, que le pau­
vre petit interprète risque 
d’en éclater en morceaux 
•à chaque représentation.

Une seule vraie comé­
dienne sur cette scène : 
Eléonore llirt. C'est Culti­
ver au royaume des lilli­
putiens. Il me semble jus­
tement qu'elle en est trop 
consciente. Elle ne mar­
che pas. elle s’insinue, el­
le danse, elle virevolte. 
Elle ne dit pas son texte, 
elle le vibre, le susurre, le 
roucoule, pour soudain le 
cracher, ou l'étirer en 
longs rubans sinueux. Les 
autres tâchent à s’en sor­
tir du mieux qu'ils peu­
vent, mais on les sent dès 
le départ écrasés, domi­
nés, vaincus.

Me voilà très franche­
ment ennuyé. Je m’étais 
rendu à ce spectacle avec 
des préjugés favorables. 
Il est rare qu'un essayiste 
et un romancier de la 
classe de Jouhandeau, et à 
près de quatre-vingts ans 
d’âge, ait encore la tenta­
tion d’aventures aussi pé­
rilleuses que celle du 
théâtre. Ayant depuis 
longtemps renoncé, au 
rythme d’un papier heb­
domadaire, à rendre 
compte d’une saison aussi 
chargée, je me suis impo­
sé de ne fréquenter que 
les spectacles importants. 
Or cette première pièce 
de Jouhandeau était en 
soi un événement considé­
rable, et que Paris s’ap­
prêtait à célébrer. L’échec 
total de l'entreprise té­
moigne à sa manière de 
l’estime que l’on porte à 
l'oeuvre de Jouhandeau. 
L’enthousiasme ici eut 
constitué une offense à 
l'écrivain. L’auteur vou­
lait donner à notre siècle 
sa grande tragédie raci- 
nienne : il n’est même pas 
parvenu à écrire du Jou­
handeau.

AVIS IMPORTANT!
Ce programme est exclusif à vos 

cine'mas Canadien, Laval et Plaza.
Il ne sera exhibé dans aucune’ 
autre salie sur l’ile de Montréal, 
la durée de cet engagement tire K

à sa

Voyez le dès maintenant

en :ém? semaine

LE PLUS GROS 
SUCCES 

DE RIRE 
A MONTREAL

EN MEME 
TEMPS 

QU'A 
PARIS

LES CHAUSSETTES NOIRES 
■>k EDDY MITCHELL

. *t d.miir. SEMAINE 
HORAIRE t 

T 2.45 • 3 00
5.T5 - 7.30 - 9.50
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Le déroulement des opérations militaires en 
Abyssinie, en 1941, donne surtout lieu ici à une 
course-poursuite où l'on ne reconnaît plus le 
vainqueur du vaincu, et donc à une satire de la 
guerre qui se révèle humaine et spirituelle. La 
satire, pas la guerre !

Le hasard le plus saugrenu fait à ce point 
changer la victoire de camp que ce comman­
dant britannique et ce capitaine italien, tour à 
tour prisonniers et gardiens, n'ont guère le 
temps de s’attribuer la dérisoire supériorité des 
armes. Ces ennemis ont par contre l'occasion de 
s’apprécier et même de partager quelques périls 
indépendants de leur bataille. Ils sont tout autre 
chose que les héros robotisés, les patriotes hyper­
trophiés qu'eussent pu en faire le devoir national 
et la trompette guerrière. Des hommes.

Les faits, sans être invraisemblables, sont 
choisis à dessein. Les Italiens ont beau battre 
en retraite, cela ne les empêche pas de faire 
prisonniers les occupants d’un avion anglais en 
difficulté. Escomptant la reconnaissance des 
officiers britanniques, Blasi, le capitaine italien, 
facilite leur évasion. Pas par humanité, ou par 
trahison, mais par calcul : pour qu'on lui laisse 
la possibilité de disparaître avec ses hommes. 
Mais Richardson reçoit, en rejoignant son camp.

liA GIRL 
NAMED 
TAMIKO

C’est, contrairement à d’autres, un film qui 
aime le Japon, et qui l’a choisi pour d’autres 
raisons qu’un exotisme de pacotille. L’amour 
du photographe pour son sujet s’y traduit donc 
très valablement, encore que l’histoire qu’on 
nous raconte manque trop de rythme et de 
profondeur pour entraîner tout à fait notre 
adhésion.

D’une part, Laurence Harvey ressemble à

l’ordre d’attaquer Blasi. lequel pourtant re­
prendra l'avantage sur cet ennemi décidément 
familier, et puis le reperdra. L'Anglais en est 
presque gêné lorsqu’aux dernières images, force 
lui est de constater que le bataillon italien de 
Blasi s’entasse sous ses yeux dans un train de 
captifs. Son attitude finale est surprenante, élo­
quente, et habilement amenée. L'uniforme 
n'aura enlevé à ces deux hommes ni l'élégance, 
ni l'humanité.

L'accent est mis spirituellement sur les dif­
férences caractéristiques — humour, courage, 
orgueil, forme des sentiments — de deux na­
tions et de deux hommes que la guerre fina­
lement rapproche. Ces hommes pourraient fra­
terniser qui se prennent pour cible dans le désert 
mais ne parviendront pas à se haïr.

C'est joué avec le naturel bouillant, la vigueur 
comique de Sordi et le flegme sportjf. hautain 
et pince-sans-rire, de David Niven. La thèse, pas 
nouvelle mais généreuse, vaut mieux parfois 
que la réalisation, qui est du technirama hono­
rable et sans grande saveur. La fine vivacité 
rie la situation et le jeu des acteurs triomphent 
de ces menus obstacles.

(Palace)

Film américain.
Réalisation da John Sturges. 
Scénario de Edward Anhalt. 

Interprètes *

Laurence Harvey (Ivan Kalin) 
France Nuyen (Tomiko) 
Martha Hyer (Fay Wilson)

Ce film de John Sturges est bien réalisé et 
bien joué. 11 vaut donc surtout par sa technique 
éprouvée et par une façon agréable de nous 
faire découvrir le Japon. Ces paysages, ces 
décors, ces intérieurs, admirables de légèreté 
et de grâce, ne sont pas traités pour le seul 
attrait du pittoresque, comme la facile toile 
de fond de quelque romance douteuse, mais 
avec habileté et avec art.

peu près autant à un Eurasien que Fernandel 
à Sessue Hayakawa. Ce qui nous rend malgré 
tout son existence, ses liens de coeur, ses 
problèmes de visa, un peu obscurs. Ils seraient 
d'ailleurs un peu longs, parce que mal exposés, 
sans cette invraisemblance.

D'autre part, ce bataillon, tant américain 
que japonais, d'admiratrices éperdues de 
Laurence Harvey tourbillonne beaucoup dans 
un certain vide avant d'abandonner le plateau 
à la seule et remarquable Tamiko-France 
Nuyen, joli personnage dont l'amour grave et 
sincère nous détourne enfin de tant de chassés- 
croisés.

Mais on contemple ces allées et venues sans 
trop d'ennui, consolé par la beauté du paysage, 
une certaine vérité extérieure et la présence 
de Tamiko.

(Loeic’s)

GEORGES WILSON et Jean-Pierre Talbot, en compagnie d'une jeune danseuse 
grecque, dans "Tintin et le Mystère de la Toison d'Or". (Comédie Canadienne).
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Dès ses premières oeuvres, ''L’Amour h la 
ville”, “Femmes entre elles”, “Le Cri", Anto­
nioni a révélé son thème obsessionnel, solitude 
et mémoire détruite, incommunicabilité, impos­
sibilité de l'amour, atomisation psychologique et 
morale. Une sorte de Proust cinéaste qui. s'il 
n’en a pas le génie, en a sans doute, dans son 
domaine, la technique. Dès ses nremières oeu­
vres, Antonioni a réfléchi à l'utilisation la plus 
complète et la plus raffinée du son. du décor, 
du mouvement d’appareil, du jeu des acteurs. 
“La Notte” marque l'aboutissement de cette 
réflexion.

Elle commence en plein jour, dans l'écho d'un 
bruitage insolite et pénétrant avec une image 
qui ausculte lentement la paroi de verre d'un 
gratte-ciel. Et ce sont les premières notes d’un 
poème assez envoûtant. Mais le temps est ici 
plus condensé que dans "L’Awentura”, la crise 
plus ramassée qui s’exprime par explosions 
brèves sous le déroulement gris du mouvement 
principal, promenades et recherches, rencontres 
lentement angoissantes.

C’est par des symboles, élaborés mais qui 
ont l’apparence du hasard, que le couple de “La 
Notte” et les personnages qui l’entourent décou­
vrent leur désagrégation. Thomaso, dans sa 
clinique souriante et fleurie, ne peut convenir 
de sa mort prochaine: le hurlement soudain d’un 
hélicoptère suffit à préciser son angoisse. Deux

êtres apparemment unis dans les rues de Milan, 
et une benne s’abattant avec fracas . . .

Procédé ? Peut-être, mais on n'y songe guère 
tant ces événements extérieurs s’allient natu­
rellement à l'état d'âme de ces désagrégés, tant, 
au coeur de l'union souhaitée indissoluble, corps 
et âme soudain se révèlent, par ces incidences, 
totalement séparés. "Il reste d'un côté l'affole­
ment, de l'autre un érotisme brut qu'Antonioni 
symbolise par la rencontre d'une hystérique dans 
la clinique, la danse sensuelle d'une négresse 
dans un cabaret, un combat sauvage d'adoles­
cents. torses nus . . .’’

Embouteillages, fusées, sirènes, coups de 
poing assourdis, ou silence. Tout un matériel de 
l'angoisse. La panoplie, rendue métaphysique, 
d'une univers de cendre dont on recherche en 
vain “le temps perdu". Une sonorisation du 
néant. “D'une centaine de bruits de vent, de 
mer, de villes, etc.... je ne choisis au montage 
que ce qui convient le mieux à l'image”. Et il 
y a chez Antonioni — Rosselini dit de lui qu'il 
est le seul homme à pouvoir s’appeler sans ridi­
cule Michelangelo — il y a dans ce choix sonore, 
comme dans la composition rigoureuse, parfois 
un peu statique, de l’image, un art éclatant.

On peut ne pas aimer cette atmosphère et son 
desséchant lancinement. Elle est celle d'un des 
plus grands cinéastes d'aujourd'huil

(Elysce-Alain-Resnais)

"THE 
BEST OF 
ENEMIESu

Film anglo-italien.
Réalisation de Guy Hamilton. 
Scénario de Jack Pulmon. 
Interprètes t
David Niven (Richardson)

Sordi (Cap. Blasi)
Michael Wilding (Burke)
Amedeo Nazzari (Fornari)

MONICA VITTI dans une scène dj film de Michelangelo Antonioni, 
"La Notte". (Eiysée-Resnais).

"LA
NOTTE"

Film italien.
Réalisation de Michelangelo Antonioni. 
Scénario de Antonioni, Floiano et Guerra. 
Directeur de la photographie t 
Gianni di Venonzo.
Interprètes t
Jeanne Moreau (Udia)
Marcello Mastroianni (Giovonni)
Monica Vitti (Valentino)
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BEST OC CINERAMA, TME i Plu- 

«leur» du film évoquent
1*'* beauté* de U création. Une cer­
taine note religieuse n’y fait même 
eentir Tous.

BEST OF ENEMIES : Ml-sérleux, 
mi badin, ce film piaule en faveur 
dn la fraternité humaine. Tout.

BILLY B U DO : Le conflit suscité 
entre la loi des hommes et l’esprit 
d« JuHtice. et surtout le drame in­
terleur vécu par les héros de ce 
film ne manquent pas de résonan­
ces humaine* voire (spirituelles. 
Adultes et adolescents.

BOCCACIO 70: Ces trots sketches 
n- situent au niveau du désir sexuel 
et comportent des images très au* 
rlacico.se*. S'il y a atténuation par 
le ton de comédie dans le premier, 
par contre le troisième croupit dans 
un climat proche de la bestialité. 
Le second pose un problème doulou­
reux. mais A travers une nouvelle 
empreint» do pessimisme. A pros­
crire.

COMMENT REUSSIR EN AMOUR»
Certaine» légèretés do conduite font 
réserver l'ensemble aux adultes. 
Adultes.

DANS L'EAU QUI FAIT DES 
BULLES : Il n'y a pas lieu fie pren­
dra au sérieux cette farce plutAt 
macabre. Le ton de comédie atténue 
la portée <lcs éléments répréhensi­
ble» Adultes.

DESIRE UNDER THE ELMS t Ce 
film, qui »e déroule dims un cli­
mat de désir et de cupidité, est 
• entré sur un amour adultère nul 
aboutit a un Infanticide Adultes, 
des réserves.

DIVORCE—ITALIAN STYLE» I.«
ton de comédie atténue la portée 
de celte production où rindlsaolubl- 
lité du m«ri«<« et se» défenseur*

•ont assez malmenés et 06 certain! 
éléments rehgieux sont caricaturés. 
Adultes, dos réserves.

EMPIRE DI LA NUIT, L'i Mémo 
ai les éléments répréhensibles no 
sont pas A prendre au sérieux, le 
milieu assez louche où se situe le 
récit fait réserver le film de pré­
férence aux adultes. Adultes.

FEMME NUE ET SATAN, LA» 
L'atmosphère nettement malsaine de 
sadisme, à laquelle s'ajoute une 
recherche d'effets suggestifs, oblige 
é déconseiller ce film. A décon­
seiller.

LOVE AND THE FRENCHWO­
MAN: Certain.» des sketches ont une 
valeur positive malgré leur appa­
rente légèreté. D'autres, par con­
tre. sont d'un amoralisme désinvolte 
ou contiennent de» scènes sugges­
tives. Adultes, des réserves.

GIRL NAMED TAMIKO, A » Le 
film s'oriente vers une conclusion 
positive. Cependant, la liberté de 
moeurs et l'inconduite de plusieurs 
personnages motivent des reserves. 
Adultes, des réserves.

GRAND JEU. LE: L'atmosphère 
de fatalisme, la présentation com­
me chose normale de l'inconduite 
et le sensualisme de l’ensemble 
obligent à déconseiller ce film. A 
déconseiller .

IVAN LE TERRIBLE (deuxième 
partie) : Le caractère cruel et vio­
lent du personnage central est tem­
péré par la solitude où il est ré­
duit. La présentation du contexte 
religieux et politique de l'époque 
est marquée de propagande. Adultes.

JUMBO : Un sain divertissement 
pour tous les publics. Tous.

KILL OR CURE : Cette comédie 
sans prétention ne vise qu'à diver­
tir. Tous.

LION, THE : Une situation con­
jugale Irrégulière fait réserver l'en­
semble de preference aux adultes. 
Adultes.

LONGEST DAY, THE t Ce film
fait bien ressortir le côté humain 
do la guerre et le courage du com­
battant. La note religieuse n'est 
p is absente. Adultes et adolescents.

MAJORDOMO : Un homme su­
perstitieux. brutal et ambitieux est 
amené A prendre conscience des 
conséquence» de sa conduite. Des 
comportements répréhensibles pré­
sentes do façon réaliste motivent 
de* réserves. Adultes, des réserves.

MERVCICLI MASQUE C, LA t
L'histoire policière elle-même, qui 
xe termine par l'arrestation des 
escrocs, ne présente guère de pro­
blèmes. Certaine développements 
secondaires ainsi que des farces

d'un goût douteux font réserver 
l'ensemble aux adultes. Adultes.

MUTINY ON THE BOUNTY t Le 
film fait ressortir 1a nécessité d'une 
discipline à la fois ferme et tem­
pérée. Les cruautés et la conduite

^4
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LES PLUS BELLES SCENES COMME LES 
PLUS ELECTRISANTES . . . TOUTES REUNIES 

EN UN SEUL ET MEME SPECTACLE
TOUS US SOIRS, B.30 P.M., DIM. INCL.

Matlniet mer. et um„ 2 p.m. — D/m., 2, 5, 8.30 p.m.

ENFANTS 10 .nt 
sdmi* aux mit. 

de 2 h

CINESAMA INC prêtent#

Du PLUS PRESTIGIEUX DIVERTISSEMENT AU M

TECHNICOLOR

TOl/Tf U Df//MINCI IJT U . . .
AU CWUMA VOUS A5SISTII MAIS A cinerama T'OUÏ fuiicimj;

fU/r.hoe: LOWELL THOMAS. Pnx!ectio#: LOWELL THOMAS. MERIAX C. COOPER. 
THOMAS COXROT, RWERT BEXDICK, 100IS DE ROCHEMOXT, CARI DUDEET. 

Eiet. Pio4a MAI E. TOOXGSÎEIX. FiJ/a Edilir; 10YEI EllIS
SIEGES RESERVES EN VENIEi
Tou. I» soir, dim. Intl. Y KM AT } JEU. 2 H.
comprit dim. 5 p.m. Orch. «t IliAt I . )
log.. SJ 40 - B,le SI.75 \ SAM. 5 H.
Me», mere. Orch. et loge* EXTRAS 
SI.75 - Baie. SI .20 - Mat. 
tam. et dim. Orch. et loge*
S2 00 - Bale. $1.50.

RESERVATION

,M. 5 H.

IMPERIAL
AV. 8-5603 1430 Bleury, Montréal - AV. S-7102

libre de» marin» à Tahiti font ré­
server l’ensemble aux adultes.
Adulte».

NE MANGEZ PAS LES MARGUE­
RITES s Ce film met en relief l'In­
tégrité professionnelle et la fidélité 
conjugale. Le sujet convient davan­
tage aux adulte». Adultes.

PERIOD OF ADJUSTMENT* Sou» 
une forme fantaisiste, ce film abor­
de de façon positive certains pro­
blèmes de la vie conjugale. Adultes.

PHAEDRA * Bien qu'il montre les 
conséquences funestes d'une pas­
sion coupable, ce film e»t marqué 
de fatalisme et comporte des scè­
nes audacieuses. Adultes, des ré­
serves.

PLACE IN THE SUN, A t L'Indul­
gence accordée À une liaison et 
l'ambiguïté des solutions et des ju­
gements moraux appellent des ré­
serves. — Adultes, des réserves.

SODOM AND GOMORRAH : Cette 
façon d'exploiter la Bible à des fins 
commerciales de même qu'un excès 
de violence et des scènes sensuelles 
motivent de nettes réserves. — 

Adultes, des réserves.
SON OF SAMSON : cote provisoi- 

re : Adultes.
S.O.S. AU SECOURS It La situa­

tion irrégulière de plusieurs per­
sonnages fait réserver l'ensemble 
aux adultes. — Adulte»

PAPINEAU el BLVD ST-JOSEPH TEL. LA. 4-1983

UN MÉDECIN A-T-IL lï DROIT
DE SACRIFIER SON BONHEUR 

A SON IDEAL,
SON AMOUR A SA CARRIÈRE?

L
EGALEMENT A L'AFFICHE

Jean-Claude Brialy — Alida Valll

LE GIGOLO

n

Enfants d» 10 ans »t plus admis en matinée

REPRESENTATION SAM. MATIN à 10 HEURES

LE MEILLEUR FILM DE L'ANNEE ! //

DARRÆ F ZAHUCKS g
40A/GJESr

42 itoilni en vedette DAY
Commande* téléphoniques acceptée* I a

THEATRE SEVES. LE
2155 O., Ste-Catherine - WE. 2-1139 À

— National Board of Review 
MATINEES 

mer., tun. et 
dim. è 2 h.

SOIREES à 8.15 
DIMANCHE k 7.45

* DERNIERES 
& SEMAINES!

Melinn Mercouri /Anthony Perk in s/ 
llnf Vallonc.Jules Dassin's—.

2e FILM!

{tliiteilia
Le drame de 

l'héroïne grecque 
imounuie de aon 

beau-fil».

m

Placet réservée» 
Matinées

mere. tam. et dim. 
é 2 h. Soir k 
6.30 préeiaea

SN0WD0N
5225, BOUL. DECARII 

TEL. 482-7160

^)anjuslmt

jloum’tj"

TWU n»TU «eur»^

Commonder 
por téléphone

4e semaine!

!DKvtè
DERNIER JOUR

UN COUPLE QUI FAIT. DES ÉTINCELLES! ^'/
^ Dony u * *

RiBin
Daniel
GEIIII

* ORLEANS* comh. dimanche i
ELVispresiey

}. ! V DANS en COULEURS( 'ij KiD .

Gaiahad VERSION
ANGLAISE

i AUSSI t 
j LE BOURREAU DU NEVADA 
! ROBERT TAYLOR - TINA LOUISE

AUJOURD'HUI AUX CINES UNITED

AHUNTSIC COMM. DIMANCHE I

triltFranc
Sensationnel

Marion 
Michaels 

Hardy Kruger

ÏÀ

DERNIER JOUR:

SAUVAGEONNE
'MAN COIO»

PIGEON THAT TOOK ROME" «t "USA"

YORK Aux 2 ciné» f VAN HORNE
"WHAT EVER HAPPENED TO BABY JANE", Bette Davia. Joan Cranford. 

"GYPSY", Technirarra et Technicolor, Rosalind Russell, Natalie Wood, Karl 
Malden. Dernier spectacle complet k 7.15 p.m.

Stationnement pour les clients du cinéma York à compter d« 6 h. p.m. au 
Garage Mansions. Frais de servlet 25f. Van Home, parc de stationnement.

LUCERNE Comédie ef drome /

Meny lewis.
mty,

pOülHN^ClfASOH

STRAND
C'est incroyable!

Le spectacle fabuleux du guerrier lé­
gendaire qui combat bbmmes et bêîea 
. .. ET MAINTENANT... la tentation 
d’une femme aguichante mais perfide 1 K

CHATEAU
MASK FOREST*CHtLO AL01S0• wu s*e*s• unaj:uau• rotka met

RIALTO

ROSEMOUNÏ
I ^JTa L’AFFICHE

SPECTACLE INEGALE! 
EMOTIONS INOUBLIABLES!

Puissant dans le combat... 
farouche en amour I

Steve REEVES
snaar ^

COULEUR

EH Couleurs
FmPr/meur-~ _ .Sar*ipPry LewisCOAICMCMT A L'ArrtCMK

UNO VENTURA 
EVA BART0CK 

PriM
HEURES i 
D'HORLOGE f
COMMENÇANT LUNDS

Ait prisai anc 
la pisr, l’oaoar il 

la trahisoa.

Jeao-CleaJe PASCAL 
Gina LOLLOBRIGIDA 

Raymoad PtUEGRIN ; 
Peler VAN EYCK ,

ARllTÎY
tfcouMtel

I
 PIERRE DUDAH 
MARTHE MERCADIER 
PHILIPPE LEMAIRE 
LOUIS DE EUMES

ii t «si)
* hi

■ f.( I. ,.rllcl/,tl,. } "V **

tetal, et nerlaite 4$ PHILIPPE

NOTE AU PUBLIC : Demain dimanche, aucune repré­
sentation cinématographique. La salle étant réservée 
pour le gala d'anniversaire de Télé-Métropole.
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Pierre Perrault 
et le pays 
de Neufve-France

"Au pays de Neufve-France ...
"Pays des goélands, des loups-marins, des gibbards, des dauphins 

blancs, des îles merveilleuses, des glaces flottantes et des hommes.
"Qui se trouve en travers du fleuve entre Québec et Blanc-Sablon, 

et y compris marées, archipels, récifs, baîtures, sablons et mirages."

On aura reconnu dans ce 
texte, avec la voix de François 
Bertrand en mémoire, le rap­
pel hebdomadaire d'une série 
d'émissions radiophoniques que 
signait Pierre Perrault il y a 
quelques années.

On aura reconnu aussi l'uni­
vers poétique de Pierre Per­
rault, celui-là même qu'il ex­
plore à nouveau dans la pièce 
que présentent actuellement les 
Apprentis-Sorciers.

Il suffit de rencontrer Per­
rault pour voir qu'il s'est trou­
vé un univers à sa taille. Il a 
le physique pour l’explorer et 
peut tout aussi bien employer à 
partager les travaux des gens 
de ce pays, le temps qu'il em­
ploie à en découvrir la poésie 
populaire. C’est un costaud 1

Pierre Perrault est entré dans 
cet univers en mariant une fil­
le de Baie-St-Paul, mais entre 
la découverte du pays et la vi­
sion poétique qu'il en proposait 
plus tard, il coula beaucoup 
d'eau dans le St-Laurent.

—J'ai fait un cours de droit. 
Je ne le crois plus aujourd'hui. 
C'est-à-dire que je l'ai presque 
oublié. Je m’étais trompé. Je 
croyais aller à une faculté de 
droit et j'allais à une école de

droit. Mais ]’en ai profité pour 
m’amuser. J’étais directeur du 
“Quatier Latin” et j’étais en 
même temps sur l’équipe de 
hockey. Durant mes trois an­
nées, l'équipe a remporté ses 
trois seuls championnats. Ca 
ne dépendait pas rien que de 
moi. Quand je suis allé étudier 
à Paris, j'ai joué au hockey 
pour gagner ma vie. J’était 
“coach” de l'équipe de France.

“Ensuite j’ai pratiqué. J'avais 
mon bureau sur la rue St-Jac- 
ques, où la neige t-st noire. 
J'aimais beaucoup la recherche 
juridique mais je n'arrivais pas 
à me passionner pour les ac­
cidents d'auto. Je n'arrivais pas 
à croire que c'est important, 
mais ça l'était. J'avais tort. 
Ça faisait déjà un bout de temps 
que j'essayais de me dégager 
quand, du jour au lendemain, 
j'ai dit à ma femme que c'était 
assez." v

Perrault se chercha alors de 
l’ouvrage du côté de Radio-Ca­
nada. On lui montra une pile 
de disques inutilisés en lui de­
mandant s'il pouvait en tirer 
quelque chose. Il en tira 250 
émissions intitulées “Le chant 
des hommes”.

Plus tard, avec Jacques

Douai, il partit à la conquête 
du pays de “Neufve-France” 
et ce fut le début d’une nouvel­
le série radiophonique. Plus tard 
encore, il revint sur les ondes 
avec ses "Chroniques de terre 
et de mer”, des reportages sur 
la Côte Nord.

— Un jour ! François Ber­
trand 'narrateur de toutes ces 
émissions) me dit : "Tu de­
vrais faire des films." J'en ai 
fait treize avec René Bonnières 
Il n’y en a pas beaucoup de 
son calibre à Montréal. Il n'y 
en a même pas du tout

“Ces treize Films m’ont dé­
çu. Je n'étais que des yeux, 
je n’avais pas d'oreilles. L'ins­
trument le plus extraordinaire, 
à mon avis, ce n'est pas la 
caméra, c'est le magnétopho­
ne. On peut voir un homme 
dans des tas d'attitudes ou de 
gestes, ça n'arrive pas avec 
le témoignage a u t h e n t i - 
que. C'est alors qu’il m'est 
venu à l'idée de faire un film 
où les gens seraient les inter­
prètes."

Ce film il vient enFin de le 
réaliser, pour Radio-Canada et 
l'ONF conjointement. Il a été 
tourné à l'Ile-aux-Coudres, ca­
méras braquées sur la vie quo­
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— Que sera "Toutes Isles"? 
—Des récits i>oétiques de mes 

voyages.
— X’avczvous pas subi l’in- 

fluence de Myr Fclix-Antoine 
Sacard ?

—Il y a certainement une pa­
renté. Savard est pour moi le 
maître. J'écris quasiment phy­
siquement. j'ai besoin d'avoir 
vécu les choses. J'ai eu la ré­
vélation. par Savard. de la pos­
sibilité de transposer poétique­
ment des événements qui sont 
les nôtres. Les gens ont très 
peur de devenir régîonalistes, 
folkloristes mais ici. peut-être 
cette méthode est-elle la plus 
précieuse. J'ai beaucoup plus à 
apprendre des gens qu'ils n'ont 
à apprendre de moi. Les gens 
ont honte des provinciaux et ils 
ont tort. On peut parler des ro­
mains en grec, mais moi. tout 
en écrivant en français, j'essaie 
de donner à la langue que j'é- 
cris des couleurs, des tournu­
res de phrases qui appartien­
nent aux choses et aux gens 
que j'exprime.

“Il y n beaucoup de docu­
mentation dans ce que je fais. 
Je cherche les mots des gens 
pour écrire. Un autre m'a 
beaucoup influencé. Savard est

un homme de la terre, moi, de 
la mer. C'est Cartier II est 
moins connu dans notre littéra­
ture et pourtant c'est le pre­
mier de nos poètes. Il a vu 
notre pays comme personne 
ne Ta vu depuis. 11 a dit les 
choses essentielles et personne 
ne le sait.

—Et "Au Coeur tie la rose '?
—Jean-Guy Sabourin m'avait 

demandé une pièce pour ses 
Apprentis-Sorciers. Je lui ai 
montré ce que j'avais fait et je 
m'apprêtais a écrire quelque 
chose quand il m'a dit: "C'est 
pas la peine, c'est ci Ile-là que 
je veux.” Je l ai entièrement 
refaite cet été. C'est le même 
langage dramatique mais le 
verbe en est entièrement nou­
veau. Et j'ai rajouté quelques 
scènes.

— Pourquoi les Apprentis- 
Sorciers ?

—C'est là que j'ai vu le meil­
leur théâtre J'aime pas les 
grandes salles, les chiards. 
C'est des enfants ces gars-là. 
Celui qui fait le père a IV ans. 
Mais c'est extraordinaire de 
créer une telle chaleur théâtra­
le avec leur matériel humain.

Jean O'Neil

tidienne des gens et sur un évé­
nement folklorique particulier à 
Tile : la pèche au marsouin.

—Quand j’aurai fini ce film 
je serai vidé. Pour gagner ma 
vie je dois faire trente émis­
sions sur Montréal. Ce sera 
plus difficile. Il me faudra des 
amitiés et on ne tricote pas une 
amitié comme un chandail. Il 
faudra entrer chez les gens et 
pour entrer chez les gens il 
faut trouver quelque chose à 
dire sinon on se met soi-même 
à la porte. Je suis timide, moi.

— Et à travers ça vous écri­
vez.

—Trois pièces. "L’Anse aux 
huards”, "Au Coeur de la rose” 
que je viens de récrire pour la 
scène et “Vent d'est".

— Et voies avez publié "Por­
tulan" que je n’ai pas aimé.

—Pour plaire à tout le monde 
il faudrait faire du savon. “Por­
tulan", comme tout le reste, 
c'est du temps qu'on vole au 
temps. Un autre recueil sor­
tira bientôt, “Toutes Isles”. 
J'en aurais deux autres de 
prêts mais avec les problèmes 
d’éditeurs je n'ai pas envie de 
les écrire.

JEAN ROUCH 
au la vérité 
dépasse la fiction

J
EAN ROUCH nous a quittés. 

Venu du Niger pour un 
bref séjour à Montréal, il 
est reparti pour le Niger. 
Sa visite, ses conférences, 

différents entretiens nous ont 
permis d'apprécier l'étendue de 
ses connaissances ethnologi­
ques et cinématographiques, et 
donc de mieux situer les pro­
blèmes du “ cinéma-vérité ". 
Voici, parmi les plus instructi­
ves, les réponses qu'il voulut 
bien faire à tant de questions 
qui lui furent posées.

—Je la connaissais et je l'ai 
étudiée davantage. Il y avait 
en 1922 en Union Soviétique les 
querelles qui peuvent exister 
encore aujourd'hui. L'adversai­
re de Vertov était Koulechov, 
auteur d'une expérience célèbre 
sur le montage <11 et tenant 
d’un cinéma limité à la fiction 
théâtrale, extrêmement sou­
cieux de la forme.

"Le “ciné-oeil” de Vertov, au 
contraire, rejetant le scénario, 
les acteurs, le studio, se préoc­
cupe seulement du document

réel. Vertov parcourt la campa­
gne, les usines, les rues, les mai­
sons, les cafés et en ramène une 
matière brute à laquelle son 
montage donne plus de vérité 
encore. Il brise ainsi toutes les 
conventions, et en particulier 
dans son meilleur film. “L'hom­
me à la caméra", qui date de 
1929. Vertov, qui devait mourir 
en 1954. est le grand inventeur, 
le grand précurseur dans ce do­
maine.”

Aujourd'hui, votre expérience 
du "cinéma-vérité” est-elle iso­
lée ?

— Non. puisqu’il y a le Cana­
da, Michel Brault, Claude Jutra, 
il y a cette équipe que je n'ai 
pas influencée, déterminée, bien 
sur que non, mais qui a bien 
voulu travailler avec moi sur 
plusieurs films tout simplement 
parce que nous recherchions 
dans la même voie. La compé­
tition est fructueuse. On ne se 
sent pas auteur, l’échec même 
est profitable... Il y a aussi 
les expériences du “Free Cine­

ma” anglais, Anderson. Karek 
Beisz, Richardson, générale­
ment peu connus, et c'est dom­
mage, mais auxquels la revue 
“Sight and Sound” a consacré 
une importante étude.

—Ces deux-là justement. Us 
m'ont décidé à faire du cinéma. 
Dans “Que Viva Mexico", Ei- 
senstein montre des choses in­
exactes. des danses et des com­
portements qui n’existent pas 
au Mexique. Et pourtant, c’est 
plus mexicain que le Mexique ! 
Ce film m'a beaucoup impres­
sionné. Je me suis demandé si 
Ton pouvait parvenir au même 
résultat en filmant la réalité.

"Flaherty procède différem­
ment. Il atteint au maximum de 
réalisme par le maximum de 
technicité cinématographique. 
Je pense à la scène de “Man ot 
Aran" où Ton voit un homme 
casser des rochers. Le geste est 
reconstitué en sept plans diffé­
rents qui donnent une impres­
sion de travail long, pénible, 
par une synthèse brève. La ques­

tion que je me suis posée : 
peut-on donner la même im­
pression en filmant la réalité 
nue du geste, sans recourir au 
montage ? En utilisant le ry th­
me naturel des gens, et non pas 
le rythme du cinéma ?

"Je ne vous dirais pas que 
j'y suis parvenu. Ce n'est pas 
à moi d'en juger. Mais en 
tournant "Chronique d'un été", 
et bien d'autres films, nous 
avons fait, en tous cas. une 
remarque : le lyrisme et le 
réalisme naissent de façon na­
turelle. Parce qu'ils sont con­
tenus dans la vie même. Et 
outre l'intérêt pour le cher­
cheur que je veux demeurer, 
le lyrisme et le réalisme du 
quotidien m'ont toujours paru 
naître ainsi de façon plus natu­
relle que lorsqu'on s'efforce de 
les reconstituer par l'imagi­
naire. de les provoquer arti­
ficiellement. Il y avait aussi 
un grand peintre qui s'appelait 
Fernand Léger, et qui affir­
mait déjà, au moment où d

réalisait son “Ballet mécani­
que” • “La mort du cinéma, 
c'est le scénario".

"L’essentiel, en tous cas, est 
de demeurer authentique. On 
peut sans doute y parvenir de 
différentes façons. Mais trop 
souvent le cinéma-fiction altère 
la crédibilité parce qu'il tour­
ne le dos à la recherche de 
l'homme.”

A vous de juger.
Alain Pontaut

]) L'expérience de Koule­
chov, qui prouva en 1920 aux 
cinéastes russes l’extrême im­
portance du montage, consis­
tait A faire apparaître, entre 
trois plans différents, une ima­
ge sans expression du visage 
d'Ivan Mosjoukine. Premier 
plan, une assiette de soupe, 
deuxieme plan, une femme 
morte dans un cercueil, troi­
sième plan, un gracieux visage 
d'enfant, Mosjoukine ne sem­
blait pas inexpressif, mais tour 
affamé, triste et attendri.
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Georges Franju a l'intention 
de porter à l'écran dans lesLes projets de 

Georges Franju*
Encouragé par le succès de | 

"Thérèse Desqueyroux”, qui | 
sera projeté à Montréal le 15 I 
mars prochain au cinéma "Le I 
Parisien”, le metteur en scène I

mois qui viennent “Le désert de çols Mauriac, et “Thomas l'Im- 
l'amour”, également de Fran- posteur” de Jean Cocteau.

UiïSXTRAQROfffArRE 'SliSRENSe'f
___ %. - _

tous les 
samedis 
soir

CANADIENNE
SAMEDI AM, 1191 RUE DE LA MONTAGNE

JEAN LESSARD 
et son 
orchestre 
MARCEL BARSETTI 
et son trio
DANSE CONTINUELLE 
ADMISSION: 1.00

POURQUOI
OOïS-dE

MOURIR? GENEVIEVE KEEVINE g;

IM ÎSI

III4ST-CAIHERNEE, (JV3.-8IT7 B040 ST-DENIS DU.8-5577’

3ÔA-I WELUNGTON
réfutait 
d’etre la 
seconde...

G. I. BLUES'
Couleur — Elvis Presley
fri------------- *PIRATE OF THE
BLACK HAWK

Couleurs *— Mijanou Bardot

STOP LOOK AND LAUGH1
Three Stoog<

COMMODORE :
COMM. DEMAIN - FE 4-8560

( 'Sac^LStreet:)Version franc.<»<:e ds

LA REINE DES BARBARES SEMAINE.
Ils gardèrent 
secrète leur 
passion I . . .Couleur — Chefo Alonso, 

Jacques Sernas.

ATOLL K nTM.'.IJWIlBBI
1M-IG65 IÔI5 ST-CATUERlNE EI/3—'

Laurel et Hardy
AUJOURD'HUI DERNIER JOUR
FEMMES AMOUREUSES1

DU.Ô-4210 6610 ST-DENIS1/
Couleur — Marina Vlady, 

Gabriel Ferzetli LPl COUPE
ARRETEZ LES TAMBOURS i4
Bernard Blier, Paulette Oubois. RA.1-G060 2596 BEAUBIEN E]

SALLE RESNAIS

Marcello MASTROIANNI Jeanne MOREA.U 
Monica VITTI Realise par M. ANTONIONI

3e et DERNIERE SEMAINE

Cn gran
Un film qui,pour la première fois, 
|U présente le plus délicat ^ 

problème social qui soit!

y- ! WILLIAM 
M HOLDEN 
?AT NANCY 
A;y KWAN

technicolor

.FfOI>F•
Ibu*

INTERROGATOIRE
SECRET"

BRADFORD DILLMAN
SUSIE PARKER

La peur ds 
deux adolescents 
aux prises avec 
les passions du 
premier amour

EN PRIMEUR

<yw>VCJ

MERCIERRe* ELECTRAk VILLERAY

ÉfÈ CftM** 
m niNito

___ CN COULEUR

VERDUN PALACE
AIR CONDITIONNÉ.'

STATIC NNCHCNT GRATUIT tî 
O BELAHGER - R A 7-1990

SUSAN HAYWARD- JOHN GAVIN

Tl CHAMPLAIN I*

BEAUBIENCINÉMA D ESSAI
J S.a MILTON W.
(MTl. VI2-805Î

«raw*

Ballade v
du Soldat le monument 

cinéma indien
Angle Amherst et Ste-Cetherlne 

UN. 6-4851 EN SUPERBE TECHNICOLOR

"Les Communiants" de 
Bergman et la critique
STOCKHOLM (AFP/ — La 

nouveau film d'Ingmar Berg­
man, "les Communiants”, a été 
présenté en première mondiale 
à Stockholm, en même temps 
qu’à Rome et New York.

La critique suédoise est très 
partagée "Personne ne pourra 
être indifférent, et Bergman 
une fois de plus a atteint son 
but", écrit le “Svenska Dag- 
bladet" Plus réservé est le 
“Dagens Nyheter" "Beaucoup, 
chrétiens et non-chrétiens, res­
teront insensibles devant la 
tragédie theolûgique de Berg­

man". Parmi ceux-ci, le criti­
que du "Stockholm Tidningen” 
qui déclare : "Cette fois, je ne 
peux plus suivre Bergman". 
"Les Communiants" constitue 

le deuxième volet d'un tripty­
que où le réalisateur s'efforce 
de traduire en langage cinéma­
tographique les problèmes de 
la condition humaine, du doute, 
(ie la mort. Le premier volet 
était "Comme dans un Miroir", 
le troisième sera "Le Silence".

Après “Le Silence”, le met­
teur en scène de "Sourires d'une 
nuit d'été" a l'intention de re­
venir à la comédie légère.

mi r»

Gr«c« KELLY 

Bi«a CROSBY 

Frjnk SINATRA

LA HAUTE 
SOCIETE

'en couleuri

Rhonda FLEMING 
MacDonald CAREY

ODONGO
Scop# touUun)

Van HEFLIN 

Chid». LAUGHTON 

Mylèno DEMONGEOT

SOUS DIX DRAPEAUX

Tél. 271-5107 

TROIS GRANDS FILMS

t üA MOTTE
(Lu Nuit)

SALLE EISENSTEIH

PARTIE 2

IVAN LE TERRIBLE
Musique de PROKOFIEV Russe, S.-T. anglais

Si l i Partie 1 du film d'Eisenstein Ivan le Terrible était 
impiessionnante, la Partie 2 est renversante l'-Mtl Star

"Le Monde die Susie Wong"

WÊs Wâf s©s*m

— ■ m • / 1220 STE-CATHER1NE EST IA. 1-4751

de primeur \

1SAU6 CLIMATISÉE
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LA LETTRE DE

DE SIMÇNE AUGER

æw mm f*«j«

THEATRE ANJOU

Je plu» gros lu..*.! pans.cn actuel
C. CARRERE. Marjolaine HEBERT 

Marcel CABAY, M. FAVREAU. etc. 
CE SOIR. DIMANCHE J t k 30

UN. 1-7494-5
1204. rte DRUMMOND

AVANT LE THEATRE 
venez dîner à l'ANJOU . . .

Table d'hâte SI.50
l it bon repas . . . arattt 

un bon spectacle !

DES MERCREDI PROCHAIN

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE
- Y - 't • n’ ^ rp

525 ouest, rue Ste-Catherine — VI. 5-7T49
présenle i

CcwvLLc te
3TA||îr|_.cr^dVvrv^_

(juyUjNE Guy 
Pi ER^ETH&iAULJ

OPERETTE
LE THEATRE DE LA RUCHE

présente ce soir 
en reprise

LE SOLDAT DE CHOCOLAT
Information : LA. 6-2226 — DA. 1-8294

avec :
Marc Cottel 
Victor Désy 
Yvon Duhaime 
Julien Forcier

Léo llial
Percy Rodriguez 
Jean-Louis Roux 
Jacques Zouvi

Gabriel Gascon 
Jean Gascon 
Pierre Giboyau 
Guy Hoffmann

CE SOIR à 9 heures 

Dernière représentation de : MOLIERE

dèUANSE
GOG et MAGOG

?“ >VAUDRE UILTiui

Retour au Met de 
Renata Tebaldi:
20 livres de moins... 
et les cheveux roux...

I

!

ciE sera Adrienne 
Lecouvreur ou
rien”, avait dit 
Renata Tebaldi 

à Rudolf Bing, directeur 
du Metropolitan Opera où 
elle chanta pour la der­
nière fois en 1961.

La semaine dernière. 
Miss Tebaldi triomphait 
au Met dans le rôle de son 
choix : Adrienne Lecou­
vreur, qu’on n’y avait pas 
entendu depuis 1907. Mr. 
Bing avait vendu son âme 
à Mephisto !

Ce geste, toutefois, eut 
des conséquences moins 
tragiques qu’on ne l’avait 

. prédit. Les fans ovation­
nèrent celle qui, pour 
leur plaire, avait perdu

vingt livres et s’était teint 
les cheveux roux. Les cri­
tiques aimèrent la musi­
que de Francesco Celia 
tout en la déclarant large­
ment inspirée de Puccini. 
Les uns et les autres s’in­
téressèrent aux malheurs 
de l’héroïne, célèbre actri­
ce française du début du 
18e siècle, éperdument 
amoureuse d’un noble ita­
lien que lui arrache la mé­
chante Princesse de Bouil­
lon jusqu’à ce qu’il lui re­
vienne, au moment de sa 
mort.

Mais si on loua la min­
ceur de la Tebaldi, si l’on 
apprécia l’amélioration de 
son jeu. on trouva sa voix 
discutable. Dans le rôle

de Maurizio, Franco Co­
relli lui est incontestable­
ment supérieur, écrivit 
Newsweek. The Village 
Voice, d’autre part, mar­
qua une nette préférence 
pour le mezzo-soprano Ire­
ne Dalis, qui interprétait 
le rôle de la Princesse. 
Seul Time Magazine dé­
fendit la compatriote de 
la Callas. Selon lui, le 
“poundage” (perte de 
poids) n’avait rien changé 
aux qualités vocales de 
Renata. Miss Tebaldi pou­
vait atteindre aussi bien 
que jadis les notes “do­
rées” qui l’ont rendue cé­
lèbre.

Or, fait étonnant, cha­
cun des articles avouait 
qu’Adrienne Lecouvreur 
offre peu d’occasions à 
l’artiste de manifester le 
registre et la puissance de 
sa voix. Sur quels critères, 
dès lors, leurs auteurs ont- 
ils jugé la nouvelle Te­
baldi ? En choisissant et 
imposant cet opéra, la ri­
vale de la Callas se serait- 
elle jouée de ses juges ?

Un autre retour a éga­
lement ému la presse et 
le public : celui de Mau­
rice Chevalier qui, depuis 
le 22 janvier, fait salle 
comble au Ziegfeld Thea­
tre, où il donne un “one 
man show” jusqu’au 23 
février. A 75 ans. Maurice 
Chevalier se sent encore 
assez jeune pour interpré­
ter les chansons qu’il a 
rendues célèbres... ou 
qu’il va rendre célèbres. 
Son sourire, sa bonhomie, 
son charme sont si com­
municatifs que l’auditoi­
re, ivre de joie, voudrait 
le sacrer patron de l’éter­
nelle jouvence.

Seul signe de vieillisse­
ment : les longues présen­
tations que l’interprète se 
permet avant chacune de 
ses chansons, plus les 
sketches interminables où 
il joue au comédien. Ces 
moments, qui permettent 
au chanteur de reprendre 
le souffle, font, hélas !,

perdre le sien au specta­
teur. Se pourrait-il donc 
que Maurice radote ? qu’il 
n’ait pas en vain 75 
ans ? ? ? Mais voilà que 
Chevalier se remet à chan­
ter. La Fontaine de Jou­
vence recommence à jail­
lir, les applaudissements 
se font à nouveau frénéti­
ques. “Place Pigalle”, 
“Mimi”, “Thanks Heaven 
For Little Girls”, “Hello, 
Beautiful”, “You Brought 
A New' Kind Of Love To 
Me” ont accompli une 
fois encore leur miracle.

A quelques rues du 
Ziegfeld, triomphe un 2e 
Français, adulé celui-là 
aussi de l’Amérique : 
Charles Boyer, tt-'i tient le 
rôle-titre dans Lord Pen- 
go, comédie de l’Améri­
cain S.N. Behrman sur le 
puissant marchand d’oeu­
vres d’art que fut Lord 
Duveen. Je n’ai pas vu la 
pièce qu’on dit aussi con­
ventionnelle que spirituel­
le. Mais il semble que 
Boyer apporte à “ce rôle 
extrêmement civilisé” 
“une incomparable aisan­
ce”. On ne saurait être 
à la fois plus courtois, po­
li, raffine, informé, agréa­
ble, plaisant, lord en un 
mot, que M. Boyer, l’uni­
que, le bien-aimé, l’adoré 
Français de Hollywood. 
N’ai-je pas dit que l’Amé­
ricain l’adulait ?

Le Tréteau de Paris,
troupe française en tour­
née américaine sous les 

auspices du gouverne­
ment français, souleva 
heureusement une admi­
ration plus nuancée. Si 
l’on aima la beauté des 
acteurs Colette Teissedre, 
Bernard Verley et Jean 
Payen, qui donnèrent six 
représentations de l'Or­
phée de Cocteau à Colum­
bia University, on jugea 
la mise en scène de Jean 
Leuvrais beaucoup trop 
théâtrale. Le même repro­
che fut adressé à l’Apol­

lon de Bell ic de Jean Gi­
raudoux, que présenta en 
programme double la jeu­
ne compagnie. Pourquoi 
tant de stylisation dans 
une pièce qui serait infi­
niment plus drôle si elle 
était jouée simplement, 
s’écria-t-on ? Seulement, 
comme les acteurs étaient 
beaux, l’on applaudit avec 
enthousiasme ces “té­
moins” de la culture fran­
çaise, admirablement vê­
tus par Cardin et Balen­
ciaga.

Les Anglais que la Fran­
ce a majestueusement 
écartés du Marché com­
mun connaissent à Broad­
way un succès égal à 
celui de leur vieil enne­
mi. Beyond the Fringe, 
qui met en scène quatre 
satiristes anglais, est l’un 
des spectacles les plus 
courus de la saison. On 
s’arrache les places du 
Golden Theatre où Dr. 
Jonathan Miller, Alan 
Bennett, Dudley Moore 
et Peter Cook ridiculi­
sent au cours de brillants 
monologues ou de sket­
ches inventifs, divers as­
pects de la vie moderne.

Le Majestic, d’autre 
part, joue à guichet fer­
mé The School for Scan­
dai, de Sheridan, tant 
l’interprétation de sir 
John Gielgud et de sir

Ralph Richardson est ad­
mirable dans cette comé­
die vieille de presque 
déjà deux siècles.

Et tout récemment 
The Hollow Crown a 
fini de consacrer le talent 
britannique. Au cours 
d’une “r e v u e royale”, 
quatre membres de la 
Royal Shakespeare Com­
pany offrent une chroni­
que de la monarchie an­
glaise en lisant des let­
tres, poèmes et mémoires 
de ses rois et reines, ou 
encore des écrits à leur 
sujet. Le choix fait par 
l’un des interprètes, John 
Barton, est si agréable­
ment malicieux qu’on 
voudrait le proposer com­
me cours d’histoire I

Parmi les expositions, 
mentionnons la Mona Li­
sa de Léonard de Vinci 
fraîchement arrivée au 
Metropolitan M u s e u m 
pour y rester jusqu’au 
4 mars. Exposée dans le 
hall de la Sculpture mé­
diévale, elle est, avec 
“Aristote contemplant le 
buste d’Homère”, l’attrac­
tion par excellence de la 
saison ... Nous y revien­
drons.

"LE RAYON 
DES JOUETS"

Ave< en vedette

GENEVIEVE BUJOLD 
BENOIT GIRARD 
MONIQUE JOLY 

et plusieurs autres
TOUS LES SOIRS SAUF 

LE LUNDI

Unanimité de la critique i Meilleur spectacle de l wuire

8 DERNIERES I

mMriaù eôaiueô iron
n v#d«rf« CHARLOTTE BOISJOU • MICHELLE ROSSIGNOL 

JACQUES GALIPEAU • FRANÇOIS TASSE

(DEMI-TARIF POUR ETUDIANTS ET SYNDIQUES, SAUF LE SAMEDI]

8 H. 30 TOUS LES SOIRS (RELACHE LUNDI) Ul 7-7061
DIMANCHE 7 H. 30 II» A AWW I

EN COULEURS

TINT
ET LA

ÏOISON 8W
Les aventures de TIMTIM au cinéma ! ! 1

SAMEDI à 10 h., 12 h. 30 et 3 h. 
DIMANCHE à 12 h. 30 et 3 h.

Tous les soirs à 7 h. et 9 h.
STRICTEMENT 

Qu» ./"Ns POUR ADULTES
verra
rîra T PLUS 

GRANDE 
VICTOIRE 
DU RIRE I

\ 0118

Cil

perdrez
vos

Loulou*la guerre 
des 

boutons A LA 
COMÉDIE 
CANADIENNE 
UN. 1-3339

Mise en scène : Jean Gascon 
Direction musicale : Roger Le Sourd 
Dispositif scénique : Robert Prévost 
Costumes : François Barbeau 
Chorégraphie : Michel Conte
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JASMIN

IA TROUPE CE SOIR 8 h. 30
L'EGRBLLARD AUJOURD'HUI 

ET DEMAIN
PATATEPRESENTE

LES FAUSSES Comédie de MARCEL ACHARD
AVEC

Jean DUCEPPE 

Olivette THIBAULT 

Gérard POIRIER 

Margot CAMPBELL 

Catherine BEGIN

Au Stella-VI. 4-1793
$1.98—4664, St-Denis
DIMANCHE 2 h. 30 •( 7 h. 30

CONFIDENCES
do Marivaux

les 22 et 23 lévrier à 8.30 p.m. 
au "Verdun Catholic High School"

6100 Bout. Champlain, Verdun 
Entrée : $1.00

PALAIS

COMMERCECOMMANDITAIRE :

LIBRAIRIE LIAISONS
4900 AVENUE VERDUN

MONTREAL

PRESENT!

Dernières chances de visiter 
le flamboyant Salon de l'Agriculture

2 DERNIERS JOURS !
Aujourd'hui de 10 h. A.M. à 10.30 P.M 

Demain : de 1 h. P.M

HENRI NORBERT, YVES LETOURNEAU 

MONIQUE LEPAGE, ALBERT MILLAIRE, JEAN-PAUL DUGAS 

LISE LASALLE, FRANÇOIS TASSE, JEAN BESRE 

JACQUES LETOURNEAU, PIERRE BOUCHER. LOUISE LATRAVERSE 

JEAN BROUSSEAU, ETIENNE AUBRAY 

PIERRE DUFRESNE. YVON BOUCHARD, GUY SANCHE

à 6 h. PMAntonio DE CORDOBA

DENISE TARRIBA
Dameuri de Flamenco 

Spectacles 9 30 - 11 30 - 1.30

RICHARD LORAIN e„ »cèn. JACQUES LETOURNEAU 
CLERMONT PEPIN JEAN-CLAUDE RINFRETmus «que

NOUVEAU TERRAIN DE STATIONNEMENT MUNICIPAL POUR 

1,000 VOITURES, ANGLE BERRI ET STE-CATHERINE :

20e la première heure — 15e l'heure additionnelle

DES SAMEDI LE 2 MARS

A LA COMEDIE CANADIENNE - UN. 1-3339

LE RIDEAU

lM mitl'1.1.plot ratlin11 4ti 
cullliwicontlntntjl, tt hongroise 

PERMIS DE BOISSON 

22,'nie, Stanley "fi- VI. 4-4844

ieme

Le Thëàtre-Cluh NATIONAL
DE L'AGRICULTURE

çcv\a
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CLAUDE

Un album 
de
Louis
Forest

UNE douzaine de pho­
tographies qui me 
semblent révéler un 
très habile manipu­

lateur de lentilles et 
d’obturateurs. Les sujets 
des photos sont très va­
riés. Trop variés à mon 
goût. D’un éclectisme qui 
enlève à cet album de 
luxe sa force de frappe. 
Forest passe de la nature 
(paysage aux lumières ta­
misées, sous-développées) 
à une vieille porte avec 
crochet (et c’est une pho­
to très impressionnante).

On sort de ce livre, bien 
présenté, d’une facture 
soignée (celle d’un arti­
san), déçu. Il y a bien 
aussi le fait que ces pho­
tos sont, si je puis dire,

interrompues par des tex­
tes plus ou moins poéti­
ques de plusieurs jeunes 
chansonniers d’ici. J'au­
rais, pour ma part, préfé­
ré voir deux douzaines de 
ces photos et beaucoup 
plus d’homogénéité dans 
les sujets. Enfin il me 
semble que, disons, quin­
ze ou vingt photos de 
Forest sur les oiseaux 
sauvages (pour prendre 
un des exemples de l’al­
bum) auraient constitué 
un livre plus compact, 
d’un style mieux charpen­

té et livrant un message 
visuel avec plus de force. 
C’est évidemment, comme 
tel, un très beau cahier.

Je dois dire que ces 
cahiers à tirage limité, 
papier rare, reliure com­
pliqué, prennent un petit 
air archaïque déplaisant 
et prétentieux en plein 
siècle de “démocratisa­
tion” des arts et, en par­
ticulier, du livre ! Je ne 
sais pas, le coût d’un 
pareil album doit corres­
pondre à quelques mil­
liers de copies d’une édi­
tion normale, distribuée 
normalement. Ainsi, un 
plus grand nombre d'a­
mateurs de belles photo­
graphies aurait pu appré­
cier le talent de Louis 
Forest qui est grand.

Plusieurs photos de­
viennent de véritables 
poèmes visuels et les tex­
tes qui les accompagnent 
sont tout à fait inutiles, 
parasitaires. Au fait, 
après avoir vu de magni­
fiques photos du jeune 
Payette (qui exposait Pla­
ce Ville-Marie récem­
ment) et celles de Forest, 
je me demande pourquoi 
nous attendons encore 
avant d’en accrocher aux 
murs publics au même ti­
tre que de bons tableaux, 
de belles gravures. L’art 
du photographe devrait 
plus rapidement être ad­
mis aux côtés des arts 
plastiques plus anciens. 
Il y a là une sorte de con­
servatisme avec lequel il 
faudrait rompre au plus 
tôt.

Fernand Séguin

J
e n'écrirai qu’une douzaine 

de lignes sur cette expo­
sition. La galerie Rita 
Huot ouvre un peu tard 

le matin et je n'ai pu voir les 
tableaux et les sculptures de 
Fernand Séguin qu’à travers 
les vastes (heureusement ! ) 
montres de Ja galerie de la rue 
Amherst. Ses tableaux présen­
tent toutes les mêmes caracté­
ristiques, couleurs (un peu 
criardes) appliquées à la spa­
tule en hautes et minces zones 
verticales, traits sombres déli­
mitant fermement ces tâches. 
Abstractions d'an style ferme, 
constructiviste. C'est une ma­
tière qui fut hélas employée 
par maints grands noms de 
l'art contemporain. Cela fait 
un peu dépassé.

Cette peinture est froide mal­
gré l'emploi généreux des tons 
chauds.

Je préfère, et de beaucoup, 
sa sculpture. La personnalité 
de Séguin semble s’y manifes­
ter avec plus d'aplomb. Ce qui 
réfrigère, dans ses tableaux, 
apporte ici une note de solidité. 
Petites plaques métalliques 
soudées les unes aux autres, ou 
tiges. Un art de verticalité en­
core mais qui sait faire voir 
d’agréables rapports des pleins 
et des vides. J'espère pouvoir 
les examiner dans de meilleures 
conditions une prochaine fois. 
J'aimerais rappeler que la Ga­
lerie Huot. comme Haeffely, 
Denyse Delrue, est ouverte les 
dimanches après-midi. C'est 
bien.

IMAQINN

Théâtre du CESU

"l/ÂUBERGE DES MORTS 
SUBITES"

de FELIX LECLERC
TOUS LES SOIRS, 9 HEURES 

Dimanche, matinée 2 h. 30 — soirée 7 h. 30

Réserv. : 861-4803 ou UN. 6-3611, poste 63

Dance tou» If* *oir» iux air» de ? 
notre véritable orchestre espagnol
CASA DEL SOL

Le trio Buddy Clayton
dan s le lounge

DANSE DIMANCHE 
2025 RUE DRUMMOND 

RESERVATIONS 842-4M4



ARTHUR VILLENEUVE
peinfre-faarbier

EXPOSE SES NOUVELLES TOILES
DU 20 FEVRIER AU 6 MARS A

L Alelier Libre de la Galerie Ville-Marie 
453 est, rue Ontario — Tél. : 845-4307

1 hr* à 5 hret p.m. tous Us fours, dimanche inclus

SOIREE 
DANSANTE 

CE SOIR 
à 8 h. 30 

CENTRE CULTUREL 
D'OUTREMONT

1357,
ov. VAN HORNE

CR. 2-7040

VERNISSAGE
mardi le 19 février de 5 hres à 9 hres p.m Lgalerie^denyse^lelrûd&j

KITTIE 
BRUNEAU : 
LA JOIE

CE qu’il fait bon de voir ces tableaux ! Faire de 
la peinture semble une joie totale pour cette 
jeune femme au talent savoureux et je le dis 
tout net, vraiment extraordinaire ! Bruneau 

peint avec cette vivacité qui caractérise l’art d’un 
Pellan, d’un Dallaire, d’un Jones. On n’y voit point 
cette lourdeur, une peu précieuse, des chercheurs 
de belles matières et de belles lumières. Il y a 
Galerie Libre, une sorte de grossièreté plastique 
qui fait du bien à voir. Je veux dire que Bruneau 
peint avec la simplicité brutale d’un enfant. Mais 
son art n’est pas enfantin, au contraire, il mani­
feste un lourd bonheur de vivre, un attachement 
pesant à la vie réelle.

Larges toiles aux teintes vives, éclatantes. 
Peinture aux signes dessinés avec une rude fran­
chise à éléments identifiables, tantôt symboliques, 
tantôt décoratifs. Parfois ses images sont plus 
riches, plus secrètes ! Un art fort peu intellectua­
lisé, bref une peinture qui me convient totalement 
On songe à quelques artistes actuels de l’Italie et 
de l’Ecole de Paris qui sont en train de préparer 
la voie à cette nouvelle catégorie déjà nommée 
“Nouvelle Réalité” ou “Nouvelle Figuration”. 
Bruneau montre une grande violence de caractè­
re dans sa coloration.

Mais elle est aussi capable d’une grande ten­
dresse. Peinture, à mon avis, essentiellement, d’une 
importance indiscutable qui saura peut-être nous 
identifier, nous caractériser dans cette inextricable 
forêt des styles, des modes, des écoles. Pour ma 
part, je considère cette expo de Bruneau comme 
une sorte d’événement capital chez la jeune géné­
ration de nos peintres. Les tableaux de l’an der­
nier avaient cette même saine et joyeuse facture 
mais en moins franc, en moins éclatant. Certains

tableaux étaient trop remplis, d'un touffu parfois 
assez indigeste. Le style de Bruneau s'affirme, 
entre dans une maturité qui va croissant. Il n’v a 
plus cette espèce de maladresse dans le dessin. 
Une plus grande maitrise s’affirme dans cette 
douzaine de récents ouvrages.

C’est un défilé de carnaval, un défilé popu­
laire et inquiétant comme les légendes anciennes, 
comme des fables mythologiques ! “Oiseaux de 
nuit” me semble l’oeuvre la plus faible de l’ensem­
ble. Il y a “confiserie”, surcharge. De son genre 
“bonshommes”, seul “Fantômas” a émergé. C’est

un attrayant bonhomme de neige-robot, trompe 
d’écoute à l’oreille, enjambant une sorte de cité 
miniature.

Chacun des tableaux est riche de sens, Inspire. 
Ce que Kittie Bruneau montre est stimulant au 
possible, cela excite, donne vraiment envie de tra­
vailler. Il y a un superbe film, en couleurs, à tour­
ner sur les images de Bruneau. Sur des musiques 
gitanes, des musiques de cirque, des musiques de 
notre folklore. Cinéastes, c’est un rendez-vous à ne 
pas manquer !

“Le Bisou”, c’est le baiser comique de deux 
clowns attendris. “Le Chant”, c’est l'invention gra­
phique de deux oiseaux-instruments-de-musique. 
“Etoile Filante”, “Le Couple ...”. “Oiseaux du cré­
puscule”, sont une série d’une divine beauté, ima­
gerie poétique fascinante. Les couleurs isurtout 
dans “Oiseaux et Chats” et “Etoile filante”) sont 
théâtrales, pleines d'un doux mystère. Une rêverie ! 
On y voit des insectes fabuleux. “Oiseaux de cré­
puscule” est d’une luminosité vive et chaleureuse. 
11 semble le pendant réussi de “Oiseaux de nuit”.

"L’Echelle” est un grand tableau captivant, 
foudroyant. C’est peut-être le plus fort de l’expo 
sur le plan plastique. Il est fait de grandes zones 
rouges, noires et blanches. Et, par terre, toujours 
le profil de cette cité écrasée ...

Comme chez Chagall souvent, chez Miro 
parfois, Kittie Bruneau installe ses joyeux délires 
en l’air, dans le ciel. “L’Echelle”, c’est une énorme 
souris rouge, à seins ronds, à moustaches épaisses, 
à queue double de poisson-chat ! A celui qui veut 
faire une chevauchée céleste, une échelle est 
dressée, offerte au regard, tendue, qui vous tend 
ses barreaux.

Et le spectacle continue ! Kittie Bruneau 
expose aussi des objets étonnants. Plusieurs ma­
quettes aux paysages fous, faits d’ustensiles hors 
d’usage, plantés dans un terrain de neige-plâtre. 
Un totem se dresse, rouillé, usé, fatigué. Une tête, 
celle d’un barbu à petits yeux, git, coupée, sur une 
bûche à sacrifice. Un monarque couronné d'un 
bout de tôle rouillée, récupérée d'une main habile. 
Encore cet art guilleret, abattant avec une féroce 
ironie nos chers canons de l'art consacré, comme 
chez Denyse Delrue, à côté, avec les objets de 
Audrey Taylor. Tenez, voilà bien deux visites qui 
rendront au centuple la peine du déplacement, 
Ne manquez pas ça !

Monique Voyer: 
des résultats 
prometteurs

M
onique voyer nous
revient. Chez Agnès Le- 
lort, on pourra tout à 
loisir constater sa re­
cherche de belles natu­

res et voir surtout des résultats 
très prometteurs. Je préfère les 
tableaux sur fonds blancs purs 
ou salis. Ainsi ce ‘‘Callembole’’ 
qui est d'un excellent rendu, 
d’une très haute tenue plastique, 
qui donne envie d’y toucher tant 
la valeur tactile saute aux 
yeux. “Remous" et “Thalena" 
sont de belles pièces. Le noir 
de ce dernier est somptueux, 
point austère.
Il restera à Voyer, après cette 

réussite du côté de la belle 
matière, à trouver de plus par­
faites solutions à ses quêtes de 
spatialité. Le problème à ré­
soudre est celui qui se pose à 
tout un groupe de peintres dont 
la palette révèle un sens des 
couleurs très solide. Je songe 
à Tremblay, à Arsenault, à 
Denys Matte. Un de ces nom­
breux jeunes peintres nous ren­
versera le jour où, triomphant, 
11 saura nous montrer un ta­
bleau où la matière, la couleur, 
les formes et, surtout, l’espace 
se conjugueront en un merveil­
leux dénominateur commun, une 
sorte de règle d'or nouvelle, 
moderne.

En attendant ce jour béni, il 
faut inviter les amateurs à aller 
contempler certains ouvrages 
de Voyer dont ce "Ravin de 
gel”, d’une féerie envoûtante. 
“Féerie orientale” est une gou­
ache qui contient des rouges 
rares, d’une vitalité qui fait 
merveille. “Libelius”, tableau 
plus ancien, est une gouache 
toute timide où des bleus den-

Le sculpteur Etrog: 
un art puritain

Ti OUT petite exposition à la 
galerie Dominion. Etrog 
qui a exposé un peu par­
tout dans le monde, qui a 

vécu aux USA et à Toronto 
et qui veut s'installer définiti­
vement parmi nous, présente 
sept ou huit étranges pièces 
plantées droites, debout, comme 
étranges petits arbres.

On reconnaîtra un art stoï­
que. d'aspect sévère, puritain. 
Estrog n'a point l’esprit latin. 
Pour lui, les audaces de forme, 
les conceptions imaginatives ont 
peu de poids. Il répète inlassa­
blement une sorte de calligra­
phie en trois dimensions. On 
dirait de hautes danseuses. On

reconnaît les têtes, les épaules, 
les torses, les hanches, formes 
torturées, bien méditées, décou­
pées avec un art patient, atten­
tif, comme sur une haute et 
longue jambe. "L'Amitié", 
“Confession”, “Le Baiser” sont 
trois bronzes aux volumes 
distribués parcimonieusement. 
C’est un art cérébral, intellec­
tuel, un peu froid à première 
vue. On dirait des lames d'épée, 
de longues dagues aux gardes, 
sculptées. 1

Etrog, comme son art, par’e 
peu ‘et ne parle qu'anglais 
comme le catalogue de la ga­
lerie i. La sobriété règne galerie 
Dominion, cette semaine. [trcgi "Th« Knight' .bronit, Z'a”j

ses retiennent le regard longue­
ment. “Asperella” est fait de 
blancs salis, passant du bleuté 
au beige, à l'ancienne, lumière 
classique. Le tableau intitulé 
“Echo de rocher" est un objet 
d’une grande beauté formelle. 
J’ai aimé le beau "Crépuscule”, 
l'excellent "Genestrolle”, mais 
surtout ce très beau ’’Proie de 
soleil”. Ce dernier tableau est 
le seul de la série sur fond 
jaune, orangé et rouge, qui me 
plaise vraiment. Je crois que 
Voyer devrait abandonner cette 
dernière gamme. L’utilisation 
qu'elle en fait, en fonds, ne me 
semble pas heureuse du tout.

•*---------------------------------------——

SUZOR COTE "1925”
Offert pour 

acquéreur averti

TEL: 334-2592 
334-0975

JUDO
JIU-JITSU - KARATE

APPRENEZ i vous défendre. Restei 
en bonne condition physique. Obtenex 
un diplôme.

Hommes — Dames
Enfants U samedi matin

ECOLE CANADIENNE DE JUDO
DU QUEBEC

7044 Til. 171-7047

EXPOSITION de SCULPTURES

ETROG
DOMINION GALLERY
It M.UJ GRAND CHOIX D« TAilïAUX tT SCÛLFTBXts'AU CANAOA

1438 ouest, rue SHERBROOKE - VI. 5-7471

Paterson Cwen
OEUVRES RECENTES

VERNISSAGE
Lundi le 18 février de 8 à 10 heures

Tous les jours i 11 à 6 — Mere, soir : 8.30 à 10.30 Dim : 2 s 6

2080 CRESCENT - AV. 8-1562
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offerts a y
chantées par
LEO FERRÉ

CBIP-2010Mono CL-1B69 Stéréo i CS-8649

LEO FERRETONY BENNETT
Ist-co ainsi quo loi hommes vivent T — il 
t'aime font, otc.

I loft My Heart in S«n Francisco — Smilo 
love For Sait — Lêuri

Mono i LN-24037 - Stéréo . BN-26037 
GEORGE MAHARIS 

Don't Fenco Mo fn — All of You — 
littlo Girl — Baby Haï Cono — Bye-Bye. 
Mono r EX-5061 - Stéréo « ES-1761

TRIO LOS PANCHOS 
Besame Macho — Historic do Un Amor 
— Perfidie — Solamente Una Vez.

Mono. CL-1854 - Stéréo « CS-86S4
FRANK DI VOL

Diana — Charmaino — Fascination — 
Vaya Con Dios — Hi-UII — Hi-le — 
Carolina Moon.

Mono t Cl-1633 - Stéréo i CS-B43J
MARTY ROBBINS 

El Paso — Streets of Laredo — Big 
Iron — Don't Worry.

Stéréo i CS-8282Mono : CL-1490
RAY CONNIFF 

Besame Mucho — Summertime — 
— Night and Day — Too Young.

Stéréo i CS-8614Mono CL-1814
BILL DOGGETT

Honky Tonk Part 1 & 2 Canadian
Mono . CL-1933 - Stéréo . CS-8733

ANDRE PREVIN
One For My Baby — Stormy Weather 
— I Gotta Right To Sing The Blues — 
I've Got The World on a String.

Mono i CL-1431 - Stéréo i CS-8228
ANDRE KOSTELANETZ 

Gypsy Fiddler — Two Guitars — Hora 
Staccato — Gypsy Fira — Czardas.

CM802 -1 Stéréo . CS-8602
JOHNNY CASH

Della's Gone
CS-8733Mono j CL-1933 — Stéréo

ANDRE KOSTELANETZ 
21 PLUS GRANDES VALSES AU MONDE 
Two Hearths in Time — Greenslee* 
ves — Dark Eyes — Wonderful Copen­
hagen — Around The World — Danube

ii c J3JIUUU1C nun.
Stereo ; BN-26339 Aono i CL-1895 - Stéréo j CS-8695

BOBBY HACKETT — Trompetto 
îomance — Mattinata — Reveries — 
‘avant — Them» from "Prince Igor".

Mono i LN.34039
THE ARENA BRASS

Tho lonely Bull

890 - Stéréo i CS-8690
LES ELGART 

s — Autumn Leaves — As 
y — Michael Row The Boat

: CL-189B Stéréo i CS-8693

ANDRE KOSTELANETZ
MonoWaves.

LN-24035 BN-26035CS B744Mono » CL-1944 — Stéréo i
TERRY SNYDER 
WORLD OF SOUND 

Under Paris Skies — Midnight In Mos­
cow — St Louis Blues — Canadian

BOBBY UVINTONMono CBtP-2014
Rain Rain Go Jalousia — Cieiito Undo — Malaguena — Cor* 

doba — Ritual Dance of Fire.CHARLES AZNAVOUR
to Go.Alleluia l«s Comédiens — Esperanto — Tu Jf 

Les petits matins —Trousse chemise. 4- Mono . CL-1907 - Stéréo . CS-8707
DUKE ELLINGTON — Orch. Jaxx 
I Wish You Love — Mlle de Paris — 
La Seine — Parlez-moi d'amour — Non

n'as plus CL-1949 StéréoSunset CS-8749
RAY CONNIFFStéréo r ES-1752 

TRIO LOS PANCHOS 
Corazon de Melon — Love in Portofino 
— Greenfields — Sietr Notas de Amor.

Mono
Volera Mack Tha Knife

ESTIME 0UTi™E™§
THE DAVE BRUBECK QUARTET

Blueberry Hill My Prayer.
StéréoMono . Cl-1925 - Stéréo . CS-8723

PAUL WINTER SEXTET 
JAZZ MEETS THE BOSSA NOVA 

Con Alma — Journey to Recife — Marla 
Nobody — Only You and I — Little 
Boat.

Mono . CL-1657 - Stéréo. CS-8457
ANDRE KOSTELANETZ 

Be My Love — Volare — Greenfields — 
So Rare — Vaya Con Dios — Marianne 
— Round and Round.

CL-1863 Stéréo > CS-8663 
JERRY MURAD'S HARMONICATS 
Peanut Vendor — Siboney — Adios 
Muchachos — Les Filles de Cadix — 
Granada — Cumparsita.

Mono . FL-296 Stéréo i FS-542CL 1397 Stéréo CS-8192 J

DAVE BRUBECK $
- Three To Get Ready — Blue Rondo 4-

PAULINE JULIEN
— Les Colombes

Enregistrement Enregèislrement
STEREO 4

POPULAIRE

Enregistrement
' STEREO
,T» CLASSIQUE

MONO Vingt ans 
El Senor -

Ma JeunesseTake Fi
i la Turk

POPULAIRE

Enregistrement

MONO 7R1.NC2
CLASSIQUE

nH v a wnha/yJSt
Mono ! CL-1913 - Stéréo . CS-8713

THE UNFORGETTABLE GUITAR 
HANK GARLAND 

What Am I to Do — Not For Me — 
Why Not — Close Your Eyes — Rainy 
Afternoon.

Mona , Fl-289 Stéréo

CLAUDE LEVEILLEE
FS-535 + Stéréo i CS-B702Mono i CL-1902

PERCY FAITH
My Shawl

Mono . CL-1417 - Stéréo « CS-B214
PERCY FAITH

Morgan — L'eau vive — Ciao-Ciao — 
Bambino — Mon Oncle — La via an 
rose — Petite fleur.

Les vieux pianos — Le rendex-vous 
mo. au bout du monde — Votre

Amène- Flamingo — Dancing lis
tha Dark.'nage

JACQUES BREL aCL-1365Mono i
KEN GRIFFIN

Masquerade — Waltz of the Rotes 
Melody of Love.

CL-126BMono :
MILES DAVIS

Bande originale du film "L'Ascenseur 
pour l'échafaud". 

Stéréo : CS-B609 *Mona CL-IB09

*tnerrrtff gnitrs...
turn: nr aovuETto Roi des Bas Prix”

NOM

ADRESSE
Moro i FINI Stéréo

GILLES VIGNEAULT
Jacfr Monnoloy — Caillou la pltrrt — Jean-do* 
sud — La danse à St-Diten — «tt.

FS 538
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ANDY WILLIAMS
MOON RIVER

Marla — Tonight — Never on Sunday — A 
Summer Place.

Mono. CL-1133 - Stéréo. CS-8634
JOHNNY MATHIS 

Chances Are — The Twelfth of Never
— It's Not For Me to Say — Warm 
and Tender
Mono i Ct-1094 - Stéréo : CS-8055

XAVIER CUGAT
Brazil — Tico-Tico — Miami Beach 
Rhumba — Jalousie — Besame Mucho. 
Mona i CL-1075 - Stéréo : CS-8038

PERCY FAITH
Granada — La Paloma — Mexican Hat 
Dance — Solamente Una Vez — Eslrel- 
life

Mono i CL-17B4 - Stéréo . CS-8584
DANCE THE LIMBO 
TRINIDAD STEEL BAND 

Limbo Like Me — La mer — Skokiaan 
Anna — Doctor d'limbo.

Mono : Cl-1773 - Stéréo : CS-8573
MITCH MILLER

K-K-K-Katy - Somebody Stole My Gal
— When You Wore a Tulip — Diane.
Mono: CL-1725 - Stéréo: CS-B525

MICHEL LEGRAND 
El Chodo — Jezebel — Temptation — 
Tabu — Boulevard of Broken Dreams. 
Mono : Cl-1715 - Stéréo i CS-8515

DUKE ELLINGTON et 
COUNT BASIE

Take the "A" Train — Battle Royal — 
Jumpin At The Woodside.
Mono : CL-1673 — Stéréo : CS-847i

Mono i CL-1236 - Stéréo . CS-8126
SAMMY KAYE

Vienna life — Blue Danube — Emperor 
Waltz — Tales from Vienna Woods.

Mono . CL-1231 - Stéréo i CS-8636
FRANKIE LAINE

Moonlight Gambler — High Noon — 
I Believe — Jezebel — Granada — 
That's my Desire.
Mono i CL-1210 - Stéréo. CS-8635

DORIS DAY
Everybody Loves a Lover — ft's Magic 
— A Guy Is a Guy — Secret Love.
Mono . CS-8753CL-1953 - Stéréo

STEVE LAWRENCE 
Go Away Little Girl — Cotton Fields —
Misty Kansas City — Who's Sorry Now 
— All The Way.

II■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■!

SILLY BUTTERFIELD, trompettist© 
Stardust — Wonderland by Night — 
La Strada — Melancholy Senerade — 
Tenderly — Cherry Pink.

Mono . Cl-1924 - Stéréo i CS-8724 
LATÎN JOE

Dansez le "Bossa Nova" — Mambo & 
Cha-cha — Corcovado — Desafinado — 
Menica Moca — L'Apacho — Have Nagl- 
lah — South of the Border.

Mono : CL-1929 - Stéréo . CS-8729 
GEORGE YOUNG 

SAXO. ALTO & VIOLON 
Georgia on my Mind — Angel Eyes — 
Whero Are You — More than You 
Know — Stella By Starlight.
Mono i Cl-1932 — Stéréo . CS-873Î

JERRY MULLIGAN QUINTET 
Capricious — Blue Boy — Inside Im­
promptu — Lonely Town — Here I'll 
Stay.
Mono : CL-1955 - Stéréo i~ CS-B755

JERRY VALE
Arrivederci Roma — Youre Breaking my 
Heart — Santa Lucia — Non dimenticar 
— Al di la — Luna Rosa.
Mono . CL-1956 - Stéréo . CS-8758

ANITA BRYANT
Paper Roses — Step by Step — The 
Wedding — My Little Corner of fht 
World — Till There was You.
Mono . CL-1914 - Stéréo . CS-8714

LES BROWN
My Funny Valentine — My Romance — 
Spring is Here — I Could Write a Book.

Mono ; CL-1919 - Stéréo . CS-8719
MARC LANJEAN et 

ROGER ROGER orch. 
Intermezzo — Valse triste — Sophie
Galop — Le Cabri Mexicain — Vais* 
Arabesque.

Mono. CBLP-2011

JACQUES BREL
Les bourgeois — Les paumes du petit mafia 
— Rosa — Madeleine — Une île — Lo plot pays.

251 est, rue BEAUBIEN 
9055, boul. PIE-IX

- CR 4-4373 
321-9290

SI ligne occupée, compose! 274-4510
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Mono i Cl-193! Stéréo i CS-J73I

ROBERT GOULET
The Nearness of You - Ebb Tide — Gift — 
Poinciana — The Moon Was Yellow.


